
L'ACTUALIT é Deux procès
Deux procès sensationnels ont

commencé lundi devant la justice
helvétique. Le premier, celui de cet
inquiétant personnage, Vitianu, de
.on vrai nom Witzmann, met en
cause nos relations avec une puis-
sance étrangère. Le second a trait à
ce qu 'il est convenu d'appeler l'« af-
faire Paderewski » où notre bon re-
nom et notre propreté morale sont
en jeu .

Le procès Vitianu pose, d'abord ,
nn cas très douloureux. Pendant que
l'accusé comparait devant la cour de
Winterthour avec toutes les garanties
que le droit suisse accorde à un
inculpé, un certain nombre de nos
compatriotes sont retenus et empri-
sonnés en Roumanie, par représailles,
par le gouvernement de la sinistre
Anna Pauker. Faudrait-il, pour pro-
voquer la délivrance de nos malheu-
reux concitoyens, se refuser à juge r
le ressortissant roumain qui a per-
pétré sur notre territoire les actes
condamnables que relève l'acte d'ac-
cusation ? Nous ne le pouvons pas.
Mais nous mesurons toute l'iniquité
d'un gouvernement dit « d'ordre
nouveau » qui met dans la balance le
sort d'un de ses espions, avec celui
de braves ressortissants suisses aux-
quels personne, jusqu 'ici, ne s'était
avisé de reprocher quoi que ce soit.
Ils voulaient seulement quitter un
pays où la vie leur était devenue in-
tenable.

L'acte d'accusation est accablant
pour Vitianu . Tout y est : extorsion
de fonds, espionnage, dénonciation ,
menaces... II appartiendra au tribu-
nal de se prononcer en toute liberté
et en toute sérénité. Mais, d'ores et
déjà , on peut formuler deux remar-
ques. La première, c'est qu 'il était
décidément trop facile de la part du
gouvernement roumain , quand il vit
son poulain compromis, de l'« accré-
diter » comme conseiller économique
de légation. Aucun gouvernement
digne de ce nom , et dans le monde
civilisé, n'agit en général de la sorte :
les espions savent les risques que
leur métier comporte. La seconde re-
marque est d'ordre plus général . On
constatera qu 'un partisan bon teint
du communisme n 'hésitait pas à bras-
ser les affaires, à jongler avec les
millions dans l'intérêt de sa cause,
comme un vulgaire capitaliste. Et
voilà qui projette une utile lumière
sur les dessous de ces régimes qui,
soi-disant purs et transparents, ma-
nient l'argent avec une aisance qui
nous confond . Et, pour le reste, en-
fin , on se gardera de confondre le
pauvre peuple de Roumanie avec
l'équipe qui l'opprime actuellement.

*********
Le second procès, celui du procu-

reur général Boven contre Mme Gi-
ron, d'une tout autre nature, doit
aussi retenir toute notre attention.
Ici, c'est avant tout pour nous-mêmes
et pour l'honneur de la Suisse, que
la lumière la plus entière doit être
faite. Il y a trop longtemps que
l'« affaire Paderewski » trouble nos
consciences. On voudrait enfin être

Mme. Giron, à droite, devant le tribunal de police de Genève.

au clair sur la véracité ou la fausseté
des graves accusations qui ont été
lancées. Et on voudrait l'être, même
si cela devait être gênant pour de
hauts personnages. Et, dans le cas
contraire , s'ils n'ont  rien à se repro-
cher , ils devraient être les premiers
à souhaiter être blanchis publique-
ment et définitivement. Certes, le
procès Boven-Giron n'est qu'un
aspect de l'« affaire ». Mais il nous
semble néanmoins qu 'à son propos,
comme à propos du procès Vallotton-
Giron qui suivra , la clarté doit être
faite sur l'ensemble du drame Pade-
rewski en Suisse. Ainsi seulement
les esprits seront apaisés.

Le procureur vaudois estime son
honneur atteint parce que la dite da-
me l'accuse d'avoir « escamoté » le
dossier qu 'elle lui soumit naguère,
dossier concernant la « séquestra-
tion » dont aurait  été victime, à
Riond-Bosson , en terre helvétique, le
grand maître polonais par son secré-
taire Strakacz dont le but aurait été
de s'approprier du considérable héri-
tage. Là encore, la justice genevoise
aura à apprécier en toute sérénité
la valeur des témoignages qui seront
avancés, sur ce point, de part et

d'autre devant elle. Mais ce point
n'est pas le seul. Mme Giron, exal-
tée, échevelée, hystérique et tout ce
que l'on voudra — et bien des agis-
sements, de sa part, prouvent en
effet qu'elle n'est pas d'un « tempé-
rament » ordinaire ! — a pourtant dit
une vérité. Le testament Paderewski
existait, alors qu'en en avait tou-
jours nié l'existence, et aux Etats-
Unis, Strakacz (que personne ne sou-
tient plus aujourd'hui) a désormais
des comptes à rendre à la justice
américaine,

M. Vallotton, dans les déclarations

La femme de Vit ianu se rend à la
salle de justice. A Varrière-p lan, le

juge fédéra l  Pometla.

qu'il a faites à la presse dès son re-
tour de Stockholm — il est actuelle-
ment en congé maladie — a confirmé
qu'il ne connaissait pas l'existence
du document déposé à la banque
Morgan. Or, à l'audience de lundi, le
notaire Gonvers qui géra naguère les
affaires de Paderewski en Suisse, a
souligné que lui-même et M. Vallot-
ton étaient, dès 1943, au courant de
cette existence.

Qu'en est-il ? C'est là-dessus no-
tamment qu 'il convient d'être au
clair, car le rôle joué par l'ancien
président du Conseil national , son
entière bonne foi ou sa « complicité »

avec Strakacz dépendent de ce fait
essentiel. Et il faut que M. Petitpier-
re, chef du département politique, soit
surtout éclairé. Car c'est là qu'il y
va du bon renom de la Suisse, for-
cément engagé par un homme qui a
joué, qui joue toujours un rôle public
de premier plan . Il n'est personne,
dans notre pays, qui ne doive souhai-
ter que M. Vallotton , devant la jus-
tice puisse se justifier entièrement
et confondre son accusatrice autre-
ment qu'en la taxant d'exaltée, ce
qui est peut-être vrai , mais ce qui
n'est point suffisant.

****** ***
Et il faut souhaiter surtout que la

« politique » n'enrobe pas cette af-
faire. C'est un malheur d'avoir laissé
La Voix ouvrière , forcément intéres-
sée idéologiquement à l'exploitation
du « drame Paderewski », attacher le
grelot. D'autres journaux et d'autres
journalistes de toutes nuances — MM.
René Leyvraz, André Marcel , la «Sen-
tinelle », la « Tribune de Genève»,
des organes alémaniques, des quoti-
diens suédois — ont réagi. Oui, lu-
mière doit être faite.

Bené BRAICHET.

UN RE VIREMENT AT TENDU

On s 'attend à Wall Street à un f léchissement des aff aires
NEW-YORK, 14 (Reuter). — Le

« Journal of Commerce ». jouissant
d'une forte influence, constate que les
économistes éprouvés dés Etats-Unis
ne sauraient prévoir la fin du recul
des affaires en Amérique et que ceux-
ci croient que cette situation pourrait
bien porter en elle la menace d'un
écroulement des prix.

De grandes ventes opérées en bour-
se à New-York seraient l'indice que
Wall Street s'attend à un fléchisse-
ment des affaires beaucoup plus im-
portan t que ce léger recul signalé jus-
qu 'ici. Lundi, les cours de bourse in-
diquaient le niveau le plus bas qu 'ils
aien t atteint depuis plus de quatre ans.

D'après les experts économiques gou-
vernementaux, les commandes privées
ont diminué tandis que les commandes
gouvernementales continuent à aug-

menter. Toutefois, la « psychologie de
la vente » ne pren d guère la chose au
tragique car les com mandes privées se
f»nt sur un fondement sain.

Le < Journal of Commerce » constate
ensuite qu 'il est possible que le déficit
de l'année budgétaire commençant le
ler juillet atteigne six milliards de
dollars, même 6i la dépression reste au
niveau actuel et même si le Congrès
devait refuser d'augmenter les impôts
ou de réduire les dépenses.

Ce recul des affaires a causé une
surprise aux spécialistes chargés d'éla-
borer le budget, car cela provoque une
diminution des im pôts SUT le revenu.
Un fléchissement de 15 % de la produc-
tion est. déjà intervenu alors que les
prix de gros ont diminu é de 10 %. C'est
de là que proviendrait ce découvert de
six milliards de dollars.

Menace d'un écroulement
des prix aux Etats-Unis

A PÉROUSEPromenades italiennes :
Le paysage ombrien, a-t-on dit , esl

le plus italien de l'Italie. A cela ne
contrediront pas ceux qui ont con-
nu , à travers les chemins creux, les
petits bois, les oliveraies de l'Italie
centrale, toute la fraîcheur du prin-
temps franciscain. A ceux-là l'âme
italienne révèle des secrets qu'elle ne
livre pas toujours aux touristes qui
ont visité en quinze j ours toute la
péninsule avec la Sicile. Plus encore
que les terrasses parfumées du lac
Majeur ou du lac de Côme, plus que
l'enchantement de Naples, les cam-
pagnes de rOmhrie feront compren-
dre à des voyageurs qui ont déjà vu
beaucoup de cathédrales et de palais,
que l'Italie a quelque chose d'autres
à leur apprendre, un secret d'huma-
nité, une sorte de grâce, adaptation
unique de la nature et de l'art aux
facultés de l'homme, quelque chose
d'intime et d'essentiel qui e6t peut-
être le sens de la vie telle qu 'elle est,
telle qu'elle devrait être.

Ceux qui ont parcouru l'Ombrie
comme la Toscane savent bien ce
qu'il peut y avoir d'émouvant dans
une chapelle au bord d'un chemin,
dans une fontaine , une façade de
briques rouges sans autre ornement
qu'une porte encadrée de deux colon-
nes et d'un cintre de marbre blanc.
Pérouse, et Assise, et les petites villes
voisines. Città di Castello sur le lac
Trasimène, Spolète , Gubbio, offrent
à chaque pas, avec leurs purs monu-
ments, ces détails exquis qui sont la
récompense de ceux qui savent flâ-
ner. Nous sommes là dans une Italie
plus ancienne que Rome, dans ce
monde étrusque dont l'art , les tom-
beaux étranges surgissent partout.
Et tout près de l'Université des
étrangers de Pérouse est l'arc célè-
bre dont le soubassement est étrus-

que, l'entablement romain, la partie
supérieure du Xllme siècle et de la
renaissance. C'est dans de tels en-
droits qu'on se sent au cœur d'une
civilisation.

Ainsi Pérouse, berceau de l'âme
franciscaine qui a été un des plus
hauts sommets atteints par la vie
Spirituelle de l'humanité, est-elle au-
jourd'hui encore et toujours plus un
des centres de la culture italienne.
Elle l'est par ses monuments, ses
musées. Quoi de plus singulier que
la chambre des notaires au palais
municipal , de plus admirable, comme
chef-d'œuvre de la renaissance, que
l'adoration des bergers de Firenzo
di Lorenzo, à la Pinacothèque Van-

Perouse : porte étrusque.

nucci ? Elle l'est aussi par son en-
seignement supérieur.

Pérouse possède une université
très ancienne, mais incomplète, avec
les facultés de médecine, de droit ,
d'agriculture et d'économie politique.
De nos jours, en 1926, a été consti-
tuée l'Université pour étrangers des-
tinée à donner une idée complète et
claire de la vie italienne ancienne et
moderne. Installée grâce à un mé-
cène, le comte Thorne Rider, dans
le palais Gallenga, du XVIIIme siècle,
elle est surtout la création du dé-
vouement, du patriotisme, du recteur
Luipateli.

Alfred LOMBARD.
(Lire la suite en 7rae page)
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£es échos du
Les Parisiens

vont-ils partir en guerre-
contre les pigeons ?

On a fait la guerre aux corbeaux
nichés dans les arbres de Paris. Guerre
d extermination. Personne n'en a pleu-
ré, car le corbeau n 'a pas une  bonne
réputation. Mais les pigeons 7 Us 6ont
si jolis , et les enfants ont tant de plai-
sir à courir après eux sans pouvoir
jamais les attraper ! Us ont le tort
d'être trop nombreux , trop prolifiques,
trop envahissants. Us ont conquis la
place de l'Hôtel-de-Ville, comme la
place Saint-Marc de Venise, comme la
place des Terreaux de Lyon. Us encom-
brent le péristyle de certaines églises,
se perchent sur les statues des monu-
ments publics, et le pis est' qu 'ils les
souillent de toutes sortes de malpro-
pretés, car ils ignorent les règlements.
C'est grande pitié de voir comment ils
ont déshonoré les uniformes des géné-
raux qui se dressent fièrement dans
leurs niches rue de Rivoli, le long des
façades du Louvre.

Faut-i l les tuer 1 M. Tercinet, conseil-
ler municipal, est nettement de cet
avis. U s'en excuse auprès des âmes
tendres. Mais il réclame formellement
leur destruction périodique et le net-
toyage des bâtiments publics qu'ils
ne savent pas respecter.

Va-t-on répondre à M. Tercinet :
« Jamais les Parisiens ne feront la
guerre... » 7

Trafic d'enfants illégitimes
à New-York

Un médecin new-yorkais accusé d'avoir
vendu à divers couples des enfants illé.
gi-imes pour des sommes atteignant
1700 dollars, a été condamné à une
amende de 1000 dollars et à une peine
de deux ans de prison avec sursis.

Pour sa défense, le docteur Sehoen -
holtz a déclaré qu'il avait agi ainsi
sans intention mauvaise, car il savait
que beaucoup d'autres médecins fai-
saient la même chose depuis des an-
nées.

A 107 ans, elle danse
avec un colonel

Mme Margot Purnode, la doyenne
d'âge des Belges, a célébré à Charleroi.
son 107me anniversaire.

En sa maison du village de Ransart,
dans la banlieue de la ville, elle eut
la surprise de recevoir la visite du co-
lonel Fouillien. aide de camp du prince
Charles régent de Belgique.

Mme Purnode lui chanta une vieille
ballade, puis l 'invita à l'accompagner
et à danser avec lui à la réception que
le village avait organisée en son hon-
neur , en l'auberee de la localité.

Le Conseil national se préoccupe de la situation
des CF.F. et des chemins de fer privés

Ap rès avoir adop té la nouvelle loi sur l 'alcool

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

U a fallu toute la matinée de mardi
encore pour terminer la revision de la
loi sur l'alcool. SUT l'essentiel, pour-
tant, tout le monde était d'accord. Le
débat ne porta, en fait, que 6ur un
poin t Une minorité, représentant sur-
tout les paysans de la Suisse oriemtale
et centrale, aurait voulu une garantie
de prix pour les fruits à cidre. Or s'il
est admissible qu 'une loi dont le but
premier doit être de protéger la santé
publique permette d'accorder à l'agri-
culture une certaine protection en ce
qui concerne les pommes de terre et
les fruits de qualité on comprendrait
difficilement qu'elle servît encore à fa-
voriser la production de poires et de
pommes proprement immangeables.

M. Nobs et les rapporteurs de la

commission ont dû se battre pendant
près de deux heures contre ces préten-
tions. L'assemblée leur a donné raison
en repoussamt à une énorme majorité
aussi bien une proposition transaction-
nielle tendant à limiter à 10 ans la ga-
rantie d'un prix minimum fixé par la
loi , que la proposition minoritaire qui
aurait , assuré au producteur la possi-
bilité de vendre quelles que soient les
circonstances, ses fruits de rebut à
4 fr. 50 ou 5 fr. le quintal métrique,
an. moins, selon qu'il 6e fût agi de
pommes ou de poires.

La loi, dans 60n ensemble, fut ap-
prouvée ensuite par 106 voùi contre
deux irréductibl es.

Les comptes des C.F.F.
On put passer alors à la gestion et

aux comptes des C.F.F. Le président

de la commission, M. Hirrel, sans noir-
cir la situation, lance pourtant un cri
d'alarme. En 1948. les C.F.F. ont encore
fait un bénéfice de 15 millions — 10
millions de moins que l'année précé-
dente — mais les signes du déficit
apparaissent, des signes qui ne trom-
pent pas. Déjà fan dernier, et pour la
première fois depuis 1936, on a constaté
un recul du nombre des voyageurs. Les
charges d'exploitation ont dépassé 495
millions, ce qui constitue un record. Et
cette évolution n'a fait que s'accentuer
au cours des premiers mois de 1949. si
bien qu'au 31 décembre, on se retrou-
vera avec un 6olde passif.

Mais ce n'est pas une raison pour
violer la loi comme le propose le con-
seil d'administration des C.F.F. et. le
Oonseil fédéral. En effet, alors qu'une
disposition impérative oblige les
C.F.F., lorsqu'il reste un bénéfice une
fois effectués les amortissements et les
versements aux différeats fonds de ré-
serve, à payer un dividende pour le
capital de dotation fourni par la Con-
fédération, le gouvernement entend le®
soustraire à oette obligation et parta-
ger les 15 millions de boni entre la
réserve légale (8 millions) et um amor-
tissement extraordinaire pour « insuffi-
sance d'amortissement > (7 millions).

Au nom de la commission ¦unanii 'me,
M. Hirzel 6'oppose à oette dérogation
arbitraire et il réclame les sept mil-
lions pour la caisse fédérale, comme
l'exige la loi. Mais le rapporteur alle-
mand , M. Kaegi, qui n'avait pipé mot
à la commission, propose une troisième
solution qui consisterait à reporter à
nouveau le solde de sept millions.
Comme mid i a sonné déjà , le président
renvoie la discussion à la séance de
relevée.

Les cheminots berlinois
refusent à une forte majorité

de reprendre le travail

Un coup dur pour la zone soviétique

BERLIN, 14 (A.F.P.). — Quatre
vingt-trois pour cent des grévistes se
sont prononcés contre la reprise du tra-
vail d'après les résultats définit ifs dn
référendum ouvert parmi les chemi-
nots de Berlin en grève. •. .

Selon ces résultats, sur 15,072 grévis-
tes, 14.830 ont participé au référendum,
14,711 bulletins sont valables, 119 nuls.
12,626, soit environ 83% des grévistes
se sont prononcés contre la reprise du
travai l. 2085. soit 16 %. pour la reprise
du travail.

Les commandants
occidentaux vont examiner

la situation
BERLIN. 14 (A.F.P.). — A la suite

du refus des cheminots grévistes de
reprendre le travail à Berlin, les trois
com mandants occidentaux se réuniront
mercred i matin au siège de la Kom-
mandantur interalliée pour envisager
la situation résultant de cette prise de
position.

Les Anglais rejettent sur
les Russes la responsabilité
de la poursuite de la grève
BERLIN. 15 (A.F.P.). — Commentant

la décision des cheminots allemands de
poursuivre la grève, le major généra l
Bourne, commandant britannique à
Berlin, a déclaré mardi :

< L'accord qui était intervenu avec la
direction des chemins de fer allemands,
60us contrôle soviétique et le général
Kwashnine, chef des transports de l'ad-
ministration militaire soviétique, au
sujet des revendications des cheminots
grévistes, était équitable et avait été
exposé aux cheminots mardi au cours
du référendum ». ajoutant que la presse
et la radio sous licence soviétique

avaient lancé c uoe violente attaque de
fa usses nouvelles, afin de détruire la
iScJhriance des grévistes dans l'a.uithenti-
càié de la garantie contre des sanc-
tions ».

Le général Boume a affirmé que
oette propagande « avait réussi à dé-
truire la confiance des ouvriers dans
les assurances données personnellement
il y a quatre jours, au général Howley.
par le général Kwashnine».

Le général Bourne a déclaré en ter-
minamt que puisque ni le général
Kwashnine ni la direction des chemina
de fer n'avaient démenti ces « affirma-
tions mensongères », ils ne sauraient
éluder la responsabilité de la continua-
tion de la grève.

La séance de relevée
Le débat qu 'on attendait sur la répar-

tition du bénéfice des C. F. F. a été
fortement écourté. même rédu it à rien
par la communication du président an-
nonçant que la commission désirait
étudier une fois encore la question. On
reprendra donc le sujet une autre fois.

G. P.
(Lire la suite en 9m e page)
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L'épuration en Bulgarie

SOFIA, 14 (A.F.P.). — « Traifoho
Kostov est exclu des rangs du parti
communiste bulgare », lit-on dams une
déclaration du plemium élargi du co-
mité central du parti communiste bul-
gare réuni les 11 et 12 juin derniers.

M. Kostov. ancien vice-président du
conseil, avait été relevé die ses fonc-
tions en raison de « ses méthodes inré-
giïlières de direction et de gouverne-
ment » et n'appartenait plus au bureau
politique du partli, mais était demeuré
membre du parti communiste bulgare.

Kostov est exclu
du parti communiste
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Un manuscrit de Maeterlinck
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OLIVE II. PROBTÏ

Roman traduit de l'anglais
par Jane Fillion

Fabia se faisait ces réflexions dans
un fauteuil qu 'elle avait choisi en
rentrant au salon parce qu'il était
un peu à l'écart. Elle eut soudain
conscience d'un jeune homme se di-
rigeant vers elle, mais elle ne leva
même pas les yeux. Il y avait der-
rière elle trois jeunes filles qui bu-
vaient du café en fumant des ciga-
rettes. Elles constituaient certaine-
ment son objectif. Mais non , il s'ar-
rêtait devant son fauteuil. Elle fut
obligée de le regarder.

— Vous ne me reconnaissez pas ?
dit-il. Je croyais avoir fait une cer-
taine impression à votre bal hier
soir , mais je vois que je m'étais trom-
pé. Vous ne m'avez lancé de toute la
soirée qu'un coup d'oeil glacial.

— Je m'excuse, dit Fabia. Com-
ment vous appelez-vous 1

— Eh bien , vous êtes franche en
tout cas. Je le serai moi aussi. Mon
nom est Haverford.

— Vraiment ? Alors ça c'est drôle 1
— Et pourquoi est-ce drôle ?

— Parce que j'ai parlé de vous
avec quelqu'un aujourd'hui.

— Voilà qui est mieux.
— Et je sais même que vous avez

dansé plusieurs fois avec moi hier
soir.

— Ah 1 oui ? Et comment avez-
vous découvert cela ?

— C'est quelqu'un qui me l'a dit.
— C'est quelqu'un qui vous l'a dit ?

Ça, alors, c'est magnifique !
Fabia rougit. Comme elle manquait

de tact !
— Je m'excuse, dit-elle avec un pe-

tit mouvement d'épaule.
Oh ! si seulement il pouvait partir 1

Si seulement McKay pouvait venir I
Les femmes de chambre commen-
çaient à disposer les tables pour les
bridgeurs. Fabia se leva. Son fau-
teuil les gênait.

— Je suppose, dit le jeune Haver-
ford , que vous êtes déjà retenue pour
le souper ce soir ?

Fabia eut un de ses rares sourires
qui avaient tant de charme. Que
c'était aimable de la part de ce gar-
çon de l'inviter alors qu'elle venait
d'être si désagréable.

— Je regrette, dit-elle, mais je ne
vais pas au bal ce soir.

— Pourquoi ?
— Ma mère a trouvé que je pou-

vais m'en dispenser.
Elle s'arrêta brusquement. Que

c'était enfantin de sa part de parler
ainsi... comme si elle était encore
à la nursery.

— Et vous n'avez pas envie d'y
aller ?

— Non, aucunement envie, dit-elle
franchement.

Et elle ajouta après une courte
pause :

— Je croi6 que je n'aime pas les
bals.

— Quelle étrange fille vous faites.
Puis après un Instant de réflexion,
il ajouta : Venez tout de même au
bal ce soir. Je veillerai à ce que vous
vous amusiez, bien que je sois sûr
que ce n'est pas nécessaire, et je
vous ramènerai moi-même chez vous.
Téléphonez à votre mère que vous
avez changé d'avis.

— Je ne crois pas que je le ferai,
mais c'est très aimable à vous de me
le demander.

— Dans ce cas, insista le jeune
Haverford qui n'avait pourtant pas
l'habitude d'insister, laissez-moi vous
ramener chez vous et je laisse tom-
ber le bal, moi aussi, comme j 'avais
l'intention de le faire, comme je le
devrais. J'ai ma voiture dehors.

— Mais notre chauffeur vient me
chercher à onze heures.

— Ne pouvez-vous pas lui dire que
vous n'avez pas besoin de lui.

— Si, évidemment, mais... je crois
que j'aime mieux pas.

Il y avait dans sa réponse quelque
chose de définitif. Le jeune Haver-
ford hausa les épaules.

— Oh, bien , bien, dit-il.
Il n'avait pas l'habitude d'être

éconduit .
Fabia ne se rendait nullement

compte qu'elle venait de reconduire
et elle ne se rendait pas compte non
plus qu'elle venait de laisser échap-
per une occasion sur laquelle cha-
que débutante à Boston , cette année-
là, aurait sauté immédiatement.
Tuck Haverford était le clou du dî-
ner des Boynton. Il était d'ailleurs le
clou de tous les dîners qu'il accep-
tait. Il en acceptait peu , se livrant
à un entraînement très sévère, mais
une légère blessure reçue au cours
d'une partie de football le mettait
hors de jeu pour une quinzaine de
jours. Mais le simple fait que June
avait raconté que Tuck Haverford
était dans son genre une célébrité
enlevait à Fabia toute envie de
passer la soirée avec lui. Elle ne
pouvait supporter une épreuve de
plus ce soir. Elle n'avait plus qu'un
désir, s'échapper , se retrouver seule.
Des souvenirs s'imposaient à elle
avec une force terrifiante et la fai-
saient souffrir comme le sanç se
mettant  à courir dans les veines
après une interruption de la circu-
lation sanguine.

Elle poussa un immense soupir
de soulagement lorsqu'elle se re-
trouva au fond de la limousine, que
la portière se referma sur elle et
que, blottie dans son coin , elle put
contempler tout à loisir les larges
épaules impersonnelles de McKay.
Enfin elle pouvait regarder en face
ce qui lui était arrivé cette après-
midi. Enfin elle pouvait... Elle était
très fatiguée. Au cours des dernières
trente-six heures, elle n'en avait

dormi que trois. Enfin elle allait
pouvoir dormir.

Lorsque la voiture s'arrêta devant
le perron, McKay fut obligé de la
secouer doucement pour la réveiller.

Il y avait une lampe allumée dans
le hall. Fabia l'éteignit et monta
dans l'obscurité. Elle s'arrêta de-
vant la porte de la chambre de sa
mère et l'ouvrit doucement comme
il avait été convenu.

— Je suis de retour, mère, dit-elle
du seuil.

— Bien, ma chérie, dit sa mère
d'une voix ensommeillée.

Fabia referma la porte et gagna
sa chambre. Sans même donner la
lumière elle glissa hors de sa robe,
entra dans son lit et tomba dans un
long et profond sommeil.

XIII

Ce fut au contact d'une main ca-
ressant son front que Fabia s'éveilla.
Elle prit conscience de cette caresse
longtemps avant d'ouvrir les yeux.
Elle était en train de rêver du jeune
docteur qu'elle avait vu la veille.
Elle devait avoir eu un accident et
il prenait soin d'elle. « Je ne sais pas
à quoi j'ai pensé, lui disait-il tendre-
ment. Vous sentez-vous mieux main-
tenant ? » Elle était incapable de lui
répondre et il commença à lui cares-
ser le front Ses mains légères
étaient fraîches et douces. Elle fei-
gnit de continuer de dormir, tant elle
aimait le contact de ces mains et
ceci était bien étrange étant donné

la haine qu'elle éprouvait pour le
jeune homme.

— Depuis combien de temps êtes-
vous ici, mère ? dit-elle lorsque en-
fin elle ouvrit les yeux. (Il lui sem-
blait qu'il y avait des heures que sa
mère lui caressait le front)

— Une minute au moins. Comme
tu dormais bien ! J'étais navrée de te
réveiller.

— Quelle heure est-il ?
— Midi passé. Je crois qu 'il faut

que tu te lèves. Tu sais que tu dé-
jeunes chez les Campbell aujour-
d'hui.

— Je me lève.
(Midi passé et elle avait rendez-

vous avec Morris Haverford à son
bureau à deux heures juste. Oh I
elle avait le temps.)

— Je te conseille de te mettre en
velours noir aujourd'hui, lui dit sa
mère.

— En velours noir ? Oh ! mère,
c'est tellement habillé !

— Il faut bien que tu t'habitues à
porter des vê tements  habillés.

Fabia repoussa les couvertures et
s'assit dans son lit , découvrant des
bras et des épaules bronzés et un
torse d'ivoire. Lorsqu'elle posa les
pieds sur le sol, elle apparut vêtue
d'une petite culotte de soie et de ses
bas.

— Oh ! Fabia ! Tu ne t'es pas dés-
habillée 1

— Ça m'en a tout l'air, dit Fabia
avec un petit sourire de coin.

(A sutvrel
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ŜP douleurs des jambes
inflammations, ulcères variqueux, fati-
gues seront soulagés par Anti-Varis.

Agit au contact du corps.
Attestations médicales.

Dans les pharamacles et drogueries

Pour notre département de laines et cotons
à tricoter, nous cherchons :

correspondante
capable et expérimentée, de langue maternelle
française, notions d'allemand exigées, possi-
bilités de se perfectionner. — Faire offres
manuscrites détaillées (curriculum vitae, pho-
tographie, références et prétentions) à

LANG & Cie, Filature et retorderie
REIDEN près Zofingue.

\
Maison de confection pour dames cherche une

VENDEUSE
' capable. Entrée à convenir. Seules candidates de la branche,

ayant expérience de plusieurs années dans la confection sont
! priées de faire offres sous chiffres S. A. 5666 B. aux
I ANNONCES SUISSES S. A., BERNE. I

URGENT
On demande

retoucheuse
auxiliaire

très capables, pour confections de dames,
entrée immédiate, éventuellement seulement
les après-midi. — Adresser offres écrites à
W. B. 352 au bureau de la Feuille d'avis.

Première maison de laines et cotons à tricoter
cherche

REPRÉSENTANT-
VOYAGEUR

6érieux, capable et travailleur, pour visiter la
clientèle de Suisse romande. Pour personne
qualifiée connaissant la branche, nous offrons
conditions avantageuses (fixe, commission,
frais, ete!). Nous engagerions éventuellement
représentant visitant même clientèle pour au-

tres articles, adjoint à une autre maison.
Faire offres manuscrites détaillées (curricu-
lum vitae, photographie, références et préten-
tions) sous chiffres 97240 KW à Publicitas,

Neuchâtel.

Importante
manufacture d 'horlogerie

cherche

HORLOGERS
COMPLETS

pour le décottage et le
visitage des mouvements

avant l'expédition.

Faire offres sous chiffres N. 23131 U.,
en joignant copie de certificats,

à Publicitas, Bienne.
V /

Tôliers-soudeurs,
serruriers,

ferblantiers d'atelier
6ont demandés par

Usine Decker S. A., Neuchâtel

Grands magasins
AU GRAND PASSAGE S. A.

•¦ GENÈVE
cherchent

décorateurs-

ayant bonne formation profession-
nelle et si possible quelques années
de pratique dans grands magasins.
Place d'avenir. — Caisse de pension

après deux ans d'activité.
Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae, copie de certificats, pho-
tographie, au Service du personnel,

GRAND PASSAGE S.A. GENÈVE.

Gain accessoire
Monsieur disposant de quelques heures

journalières (matinées ou après-midi) trou-
verait emploi régulier pour petits travaux
faciles et pas pénibles à l'Hospice de la
Côte, à Corcelles.

Conviendrait spécialement à personne
disposant d'une modeste retraite et désirant
augmenter son revenu.

Bon salaire.
S'adresser à M. David Bonhôte, économe,

à Peseux (rue de la Gare 5).

Liquidation
officielle

de succession
Le président du tribunal

de district de Neuchâtsl
ayant ordonné le 6 Juin
1949 la liquidation offi-
cielle (art. 593 et suivants
du Code civil suisse') de la
succession de M. Charles
Gulnand, bureau d'affai-
res « L'Intermédiaire », k
Neuchâtel, décédé le 9 mal
1949, les créanciers et les
débiteurs du défunt, y
compris le6 créanciers en
vertu de cautionnements,
sont invités k produire
leurs créances et ft décla-
rer leurs dettes, d'ici au
15 Juillet 1949, auprès du
liquidateur M. Rob. Bla-
ser, préposé à l'Office des
faillites à Neuchfttel.

II e6t rappelé aux créan-
ciers du défunt que s'ils
négligent de produire
leurs créances en temps
utile Ils courront le ris-
que de ne pas être Ins-
crits au passif de la suc-
cession.

LOCAL
à l'usage d'atelier ou en-
trepôt à louer Immédia-
tement. Adresser offres
écrites ft Z. N. 296 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ZINAL
A louer, au centre du

village1, dans un ohalet de
deux logements, le pre-
mier étage comprenant
quatre chambres (cinq
lits), véranda, cuisinière
électrique, eau et électri-
cité, salle de bains et toi-
lette. Disponible Jusqu'au
13 Juillet. 150 fr. par
mois. Adresser offres écri-
tes à M. C. 353 au bureau
de la Feuille d'avis.

Séjour d'été
Mme A. Bourquin, Eclu-

se 33, Tél. 5 19 46, cherche
colocataire pour partager
son ohalet k Champéry,
du 15 Juillet au 15 août.
Cinq lits disponibles.

Jolie chambre meublée.
Place du Mail 31, Mme
Knœfell.

Petite1 chambre, téléphone,
ascenseur. Musée 2, 5me.

A louer
jolie chambre

meublée, tout confort,
éventuellement lit à deux
places, centre. Tél. 5 59 18.

Haut de la ville, k louer

CHAMBRE
meublée, prix avantageux.
— Téléphone 5 23 03.

Jolie CHAMBRE. — Rue
de l'Hôpital 20, 2me étage.

Jolie OHAMBRE Indépen-
dante, près de l'Université.
— Rue Ooulon 8 3me.
Téléphone 527 93.

Baux à loyer
an bureau du lournal

Couturière
expérimentée

est demandée immédiate-
ment. Adresser offres par
écrit k la Halle aux Tissus,
TRAVERS.

On cherche pour tout
de suite

sommeliere
bien au courant du ser-
vice. Demander l'adre_6e
du No 330 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche tout de sui-
te

bon ouvrier
pour faire les foins. S'a.
dresser k Charles Colin,
Serroues sur Corcelles

On engagerait tout de
suite

giletière-
culottière

S'adresser: Vêtements
Moine, Peseux.

On demande un

HOMME
pour faire les foins. S'a-
dresser à Alfred Cuanillon,
Salnt-Blalse.

On cherohe pour séjour
d'été k la campagne, dans
ménage soigné, dès le 1er
Juillet et pour trois-qua-
tre mois,

JEUNE FILLE
de 16 ans ou personne de
confiance pour aider la
cuisinière. Adresser offres
ft Mme de Martini , VOëns
sur Salnt-Blalse. Télépho-
ne 7 55 63.

On cherche pour tout
de suite

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. —
Mme Schwaar, Epan-
oheurs 8.

On cherche un

peintre en voiture
automobile

Téléphoner au No (038)
5 48 16.

On demande

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
s'occuper des enfants, ft la
campagne. Gages et en-
trée selon entente. Faire
offres ft Mme O. Corouz,
€ L'Epine », Vallamend
(Vaud). Tél. (037) 851 82.

Famille, deux person-
nes, ayant déjà gouver-
nante, cuisinière et fem-
me de chambre, cherche

JEUNE FILLE
en qualité d'aide, le plus
tôt possible. Falre offres ft
Mme Girardet, faubourg
de l'Hôpital 68, Neuchft-
tel.

On demande un

OUVRIER
pour les foins . S'adresser
ft Maurice MléVtlle, Ohft-
tillon eur Bevaix. Télé-
phone 6 62 75.

On oherche pour petit
hôtel une

fille de cuisine
s'intéressant
à la cuisine

pour seconder le patron.
S'adresser : hôtel de la
Oouronne, les Brenets.

On cherohe

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
ft la cuisine. Gag-S selon
entente. S'adresser à Mme
VuUlemln, Bévllard. Télé-
phone (032) 9 27 85.

AVIS
jMC Toute demande

d'adresse d'une annonce
doit être accompagnée
d'un timbre-pnste pour
la réponse, sinon celle-ci
sera expédiée non affran-
chie.

Administration
de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

offre à vendre
ft la Tèr.e

BEAUX CHALETS
de week-end

meublés ou non
eau — électricité

Libres tout de suite
S'adresser ft

Télétransactions S. A.
Faubourg du Lac S

NEUCHATEL

Quartier Monruz, fa-
mille prendrait pour la
table deux

pensionnaires
Demander l'adresse du
No 341 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame cherche

appartement
de deux-trois plèoes, avec
ou sans confort, si possi-
ble près du centre et au
soleil. Entrée Immédiate
ou date ft convenir. Adres-
ser offres écrites à F. G.
185 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle cherche une
CHAMBRE

(environs de la gare). —
Adresser offres écrites ft
B. A. 347 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employé propre cher-
che pour le début de Juil-
let,
chambre Indépendante

et simple, dans l'est ou le
centre de la ville. Adresser
affres écrites ft A. M 350
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherohe à Neuchfttel
ou environs un

appartement
de trois pièces, avec ou
sans confort. — Adresser
offres écrites à L. H. 346
au bureau de la Feuille
d'avis.

Séjour d'été
On cherche à louer, dès

le début de Juillet , chalet
ou appartement. Tran-
quillité demandée. Région
VaJ-de-Ruz de préféren-
ce Montmollin. Tél. (038)
550 48.

Deux Jeunes hommes
sérieux cherchant une

chambre
ft deux lits, pouvant si
possible Jouir de la cui-
sine. Adresser offres écri-
tes à K. R. 338 au bureau
de la Feuille d'avis.

A VENDRE
pour les emporter, un chalet et un hangar.
A vendre, d'autre part, un chalet sur pilotis,
situation imprenable. Conditions intéressantes.
Pour visiter, se rendre sur place, à Vers la
Rive, à Vaumarcii6, samedi 18 juin 1949, entre

16 et 17 heures.

Grand restaurant cherche jeune

SOMMELIERE
présentant bien et connaissanl
parfaitement le service de tahle.
Adresser offres écrites à O. B.
349 au bureau de la Feuille

d'avis.

Maison de vins de Neuchâtel
de ler ordre cherche
représentant actif et sérieux
pour le canton.

Adresser offres et certificats
sous chiffres P. B. 345 au
bureau de la Feuille d'avis.

Office des faillites de Neuchâtel

Vente après faillite
Dès aujourd'hui et chaque jour, de 9 h. à

midi et de 14 h. à 18 h. 30, l'Office des fail-
lites vendra au magasin de sports, rue des
Epancheurs 5,

le solde des marchandises en magasin, soit
articles de sports, skis, confections pour
dames, etc.
AVEC DE NOUVEAUX RABAIS IMPORTANTS

Paiements comptants,

OFFICE DES FAILLITES.

Jeune fille
est demandée en qualité
de fille d'office et de cui-
sine dans réfectoire neuf
avec Installation moder-
ne. Faire offres à Foyer
Tissot, le Locle. Tél. (039)
31843.

•:
Retraité

connaissant la comptabi-
lité est cherché pour deux
ft trois heures par Jour.
Adresser offres écrites k
E. P. 348 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande pour la
montagne

dame
d'un certain âge pour fai -
re le ménage ft deux
messieurs. S'adresser __ B.
Jeanmonod, rue du Ier-
Mars, Couvet. Tel 9 24 22.

Sommeliere
de belle présentation,
consciencieuse, ayant ser-
vi dons des restaurants de
ler ordre, cherche emploi.
Libre tout de suite. Ecrire
sous ohiffres P 10457 N à
Publicitas S. A., la Chaux.
de-Fonds.

JEUNE FILLE
16 ans, devant encore sui-
vre l'école, cherohe place
facile dans ménage pour
ee perfectionner dans la
langue française. Adresser
offres écrites ft X. P. 342
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune
menuisier-
charpentier

oherche place pour la pose
et l'établi. Si possible
place stable. Eventuelle-
ment dans une scierie ou
autre commerce de bols.
Adresser offres écrites ft
S. E. 343 au bureau de la
Feuille d'avis.

m

Quelques
jeunes gens
de la Suisse allemande,
cherchent places en quali-
té de

commissionnaires
aides

au commerce
etc., pour apprendre la
langue française. Bureau
de placement EXPRESS,
Soleure, tél. (065) 2 26 61.

Horloger, désirant se
rapprocher de la ville,
cherche place stable dans
fabrique ft Neuchfttel OU
environs, en qualité de

remonteur-
termineur

de chronographes
Adresser offres écrites ft

A. B. 304 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune

boulanger-
pâtissier

cherche place 4 Neuchft-
tel ou environs. Falre of.
fres à Bernard Roth,
Grandson. Tél . 2 34 03.

ARCHITECTE
Diplômé

Dessinateur, longue pra-
tique, entreprend tous
travaux. Plans de cons-
truction, devis, chantiers,
projets, ete. Travail cons-
ciencieux. Discrétion. —
Adresser offres écrites ft
X. Z. 344 au bureu de la
Feuille d'avis.

Jeune homme sérieux,
28 ans, célibataire, possé-
dant tous les permis,
cherche plaoe en qualité
de

CHAUFFEUR
ft Neuchfttel ou environs.
Adresser offres écrites ft
A. B. 340 au bureau de la
Peullle d'avis.
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Machines à coudre SINGER

Magasin SINGER B"&Sff 9t
Tél. 512 70

Qui s'est servi d'une M i e 1 e
exige toujours une M i e 1 e

Miele
machine avec cuve en cuivre

dégrossit, lave, cuit le linge

f!h WJIAIS machines à laver
Ulli IIHHU, Manège 4, NEUCHATEL

Téléphone 5 29 14 ;

Ohlem

berger allemand
quatre ans, à vendre. —
Scierie Jornod, lea Ver-
rières.

A vendre

poussette
claire, en parfait état. —
S'adresser l'après-midi et
le soir, avenue des Alpes
37, rez-de-chaussée.

GROSSESSES
Ceintures spéciales. Bas k
varices avec et sans caout-
chouc. Bas prix. Envols à
choix. Indiquer tour du
mollet. — R. MICHEL,
spécialiste, Mercerie 3, ft
Lausanne.
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de FRANCE
nous venons de rece-

voir un envoi de
couleuns en tubes

LEFRANC
Châssis - Toiles
Cartons - Pinceaux

GRAND CHOIX

ĵSj-sjgT

A vendre belles
perches

pour mâts et bâtiments.
A. Fahrny. Plan 16.

A vendre, pour cause
d'achat de voiture,

« UNIVERSAL »
« Boxer > , 580 latérale,
modèle 1948, ayant roulé
7000 km., comme neuve.

A Amez-Droz, Haute-
rive. Tél . 7 53 25.

A vendre pour 2900 fr.

« Chevrolet »
18 CV, voiture en parfait
état, quatre-olnq places,
quatre pneus neufs. —
G. Jaquier, Chavomay
Tél. (024) 7 31 12.

/ GêDO le biscuit que A
I l'on redemande I
V Chavannes 16 J

A VENDRE
une motogodille « Elto »,
2 y ^ HP, en parfait état
de marche. Prix intéres-
sant. S'adresser tous les
soirs entee 19-20 heures,
ft René Hostettler, au port.

«M.-G.»
On achèterait « M.-G. »-

Sport, deux à quatre pla-
ces. Paiemei-t comptant.
— Ecrire sous chiffres
P. T. 13939 L., (_ Publici-
tas. Lausanne.

On demande ft acheter
une bonne

AUTO
d'occasion. Indiquer prix,
force et date de construc-
tion (récente), sous chif-
fres P. M. 339 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter

jeune vache
indemne de tuberculose.
Georges Perriard , Chau-
mont.

ÂÛTÔ
Particulier cherche auto

Jusqu'à 6 CV, de préfé-
rence décapotable, pas an-
térieure ft 1947 Adresser
offres écrites ft P. G. 351
au bureau de la Feuille
d'avis.

M. Guillod
achète tout
et paie bien

RUE FLEURY 10
TéL 5 43 90

Dr BEAU
Areuse

ne reçoit pas
jusqu'au 23 juin

« Cucciolo »
ft vendre, en parfait état
de marche, moteur monté
sur vélo « Allegro », deux
vitesses, prix 550 fr. Mo-
teur seul, 360 fr . — Offres
àD. Gall e . Evole 59.

A vendre

BRAQUES
allemands, poil ras, super-
bes ohiots de 2 y ,  mole,
pedigree, issus de parents
primés en Suisse et ft
l'étranger. — S'adresser à
Marcel Gaillard, rue Tis-
sot. Bulle (Fribourg). Tel
entre 19 h. et 21 h. (029)
2 76 76.

Vino Nostrano
Fr. 1.30 le litre

Montagne Fr. 1.25
Barbera Fr. 1.60
Valpollcella Fr. 1.70

première qualité.
échantillon gratuit,

ft partir de 30 I.
FRUITS EN GROS
(Frtlchteversand),

case postale 60, Muralto.

A vendre six petits

chiens bergers
20 fr. pièce. — S'adresser :
Fontaine-André 82, Neu-
chfttel .

A vendre deux

sommiers
pouvant servir de lits. —
S'adresser : Râteau 1, ler
étage ft gauche.

CANOT
A vendre canot mixte

6 m., acajou, ponté, voiles,
éventuellement motogo-
dille, le tout en parfait
état. - Tél. de 18 à 20 h.
5 18 71.



Pour le bain et la p lage
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COSTUMES DE BAIN OAnpour fillettes , laine unie et fantaisie et c Lahco » «flOil
18.20 16.50 12.20 %_f

COSTUMES DE BAIN «Lahco» 1075
fleurs, pour dames . . . .  39.— 34.— 29.25 £v

COSTUMES DE BAIN en laine 9990
unie et fantaisie, pour dames 32.— 28.— 24.— ___¦ ¦____ ¦

CALEÇONS DE BAIN en laine |f|50
pour hommes et garçons . . 19.75 17.50 12.75 m V

BONNETS DE BAIN n-grand choix, pour hommes, dames et. enfants ¦ ^n| fl3.25 2.95 1.65 IWV

SACS DE BAIN CsQfaçons modernes, fantaisie , diverse. .s ¦ ¦
15.90 13-JU 10.50 W

MANTEAUX DE BAIN iA,flbelle oualité éponge, pour hommes et dames E m A J
57.— 48.50 T__.__.__l

AUX M PASSAGES
mt^_^_Jk NB0OHAÏBL ft A-

TEMPLE-NEUF RUE DES POTEAUX

flLLEC&Q BICYCLETTES

WËTBêJ A L L E G R O
ifw^-. sf f i&\  Tous les modèles

-_««nT r% <owo«r A. Grandjean
eueeU^Tmat SAINT-HONORÉ 2

Sandalettes en cuir
Série 22-25 Fr. 6.80
Série 26-29 Fr. 8.80
Série 30-35 Fr. 9.80

Sandales avec semelles
de crêpe

Série 22-25 Fr. 10.80
Série 26-29 Fr. 12.80
Série 30 35 Fr. 14.80
Série 36-42 Fr. 17.80

Sandales flexibles
deux semelles de cuir

Série 22-25 Fr. 9.80
Série 26-29 Fr. 11.80
Série 30-35 Fr. 13.80
Série 36-42 Fr. 16.80

¦\HJ_XD NeucMte)

_ •*_

&S  ̂S GABELLE
%!_$s^_f ô££_S&ç^ Jolie nouveauté en

el> 

Nylon-Twill, qualité
)  lourde, blanche
» Fr. 32.50

BLOUSE
-j sz~>̂  batiste avec broderie

<^g|||̂ gà de Saint-Gall , style
se-t̂ TliLWWiî j M̂i américain

f m ^^W 
Fr. 

14.80
"
A V k JEANNE

/ J tf=»—  ̂ Modèle Haury, façon
""— très jeune, rayures

nouvelles

te .  

i Q anrr. îy.ou

llx __. _> ]__
Batiste blanch e avec

de Saint-Gall
C. i Q enrr. ly.ou

Joli choix de chemi-
siers unis, teintes

\—* mode, depuis

- I .  U. eJX J

Rayures et quadrillés
dans tous les prix

ANTOINETTE
Batiste fantaisie
blanche, garnie
de valenciennes,

. encolure réglable
c» oo enrr. s-e-.ov

Un immense choix chez
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Profitez
de l'occasion!
Avec un échantillon de

50 c.

ÇUyyi1*
encaustique en poudre

vous pouvez cirer
trois ou quatre

chambres
Avec GLANZIT vous con.
naîtrez la méthode la
plus simple, la plus pro-
pre et la meilleure mar-
ché pour soigner vos

fonds.
En vente :

Aux Armourins
et magasins

Zimmermann

f  GÉDO le biscuit 
^avantageux i

l Schulz Chavannes 16 i

A VENDRE D'OCCASION!

50 BAIGNOIRES
en émail, sur pieds et ft

murer
Lavabos, éviers, W.-C.

Chaudières ft lessive
à bols, à circulation, 165 1.,
galvan isées 95 fr „ avec
chaudron neuf , 145 fr.
Comptoir Sanitaire S. A.,
9, nie des Alpes. Genève.
Tél. 2 25 43 On expédie.

TOUS LES JOURS
belle bondelle

nettoyée
et

filets de bondelles
Se recommande,

Georges Perriard
pêcheur Petlt-CortalUod

TéL 6 4118

En vente dans tous k-s magasins d'a. '.meniation 225 gr
*' ¦ _H___MJFEB̂  ,*é_W_W :. l
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PHOTOS
EXPRESS

Ne perdez pas de temps

En cinq minutes
Je voua UvTO vos photos
pour passeport, permis,

eto

Photo Messerli
Sablons 57

Téléphone 6 19 69

Spécialité de rideaux
L. DUTOIT-BARBEZAT -̂ _H_||

Rue de la Treille 9 NEUCHATEL
Magasin au 2me étage

Grand choix en

i Tissus fantaisie flm m
pour grands rideaux

p Installations d'appartements m

COMMERCE
DE COMBUSTIBLES
en plein développement, existant depuis 15
ans, à remettre à Lausanne, pour cause de
santé. — Offres sous chiffres P. H. 13,802 L.,

à Publicitas, Lausanne.

Lard et panne
à fondre

Fr. 1.80 le *_ kg.

A. VOUGA
Charcuterie

de campagne
Halle aux viandes

v^
N 

#5 tr/; &\ %
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Une belle ° jf f A ^lf t  >_î_c'* A ̂
nouveauté W- •.*••;. *'y r Ravissante {

ie pyjama-short chemise de nuit
en zéphyr coton, des- TT _TI I ! I _flï I 2 fï O façon américaine, en
sins à carreaux rou- I | R ^ | | | | 11 j LJ ̂

 
coton, fond blanc à

ges, j nunes ou bleus , | || |B t t  |,| U II O pois rouges ou bleus>
toutes tailles, toutes tailles,

2850 AVANTAGEUX 24=o
m GRANDS MAGASINS

^̂ .̂ ^̂ .̂ ^̂ ^̂  KeuCHÂTEl.
i

CÉLÊSTrNS
^̂ 

REINS
GRANDE GRILLE «J  ̂ FOIE

HOPITA L pMpC ESTOMAC

V E L O S O L E X
économise vos forces, i

votre temps et votre argent
Que vous alliez au travail , que vous fassiez
une promenade, VELOSOLEX vous conduit
partout sans que vous ayez un effort à

fournir.
VOUS gagnerez du temps, vous serez toujours
frais et dispos, vous roulerez avec un plaisir

chaque Jour renouvelé. ;"
Et cela ne vous coûtera qu'un centime au km.

V E L O S O L EX
fabriqué par Hlspano-Sulza (Suisse) S.A.. î
Genève, ne coûte que Fr . 715 — , vélo et

moteur compris.
SOCIÉTÉ POUIl LA VENTE DU VELOSOLEX

3, rue dn Léman, Genève
En démonstration chez :

A. GRANDJEAN, 2, Saint-Honoré,
NEUCHATEL



A la recherche par les IVmes Rencontres
internationales de Genève de ce qu'est l'homme

D un de nos correspondants de
Genève :

Comme on ne sait plus bien où l'on
en est en ce qui concerne l'homme, son
être même, ea place et ea véri table
fonction dans l'univers, ainsi que ea
destinée, Genève a songé à rendre
quelque service à l'ensemble de l'huma-
nité en instituant, cette année, un dé-
bat Bénéral sur ce gros problèm e et
sur toutes les questions qui en décou-
lent. C'est pourquoi , les IVmes Rencon-
tres internationales de Genève, qui au-
ron t lieu du 31 août au 10 septembre,
ont reçu pour mission, cette fois-ci. de
préciser les données que nous pouvons
avoir sur nous-mêmes et de dégager,
ainsi, les conditions et les possibilités
d'un nou vel humainisme , suj et que
traitera , en manière de conclusion , le
célèbre penseur allemand Karl Jas-
pers.

Le comité de ces Rencontres, dont les
grands animateurs sont les professeurs
genevois A. Babel et M. Raymond , ins-
pirés eux-mêmes par une lettre ou-
verte de l'écrivain Albert Rlieimvald ,
prônant l'idée d'un huma nisme néces-
saire, voud rait, comme il l'exprimait ,
mercredi , da/n 9 une imposante confé-
rence de presse où il ¦enregistra it le
succès de ses démarches auprès d'un
certain nombre des plus notoires pen-
seurs de notre temps, que ceux-ci. qui
viendront à Genève à la fin d'août,
aient le courage d'aller j usqu'au bout
de leur pensée. Par là. en effet , ils ap-
porteraient une contribution sans dou-
te essentielle à la réalisation du but
que l'on poursuit cette année et qui est
d'ouvrir les voies qui les mèneraient à
la rencontre d'autru i , partout dans
l'univers, chose bien souhaitable plus
que jamais dans notre temps 6i troublé
et obscur.

Ils pourraient, tout au moins, s'ils
sont précis et nets dans leurs concep-
tions et s'ils se mettent, par un louable

effort, le plus possible, à la portée des
généralités des humains, progresser,
dans la recherche d'« une vérité » «sur
ce qu 'est l'homme, qui n'étant plue
celle d'une école, d'une doctrine, d'une
politique ou d'une nation, rayonnerait
finalement sur tout l'univers.

Les penseurs dont le comité des Ren-
contres ont pu s'assurer le concours et
qui vont se pencher, au cours de huit
conférences, sur le grand et parfois si
troublant problème de l'homme, afin
d'aboutir , si faire ee peut, à la défini-
tion d'un nouvel humanisme, sont les
França is René Grousset. Etienne Gil-
son . Paul Maeson-Oursel. Henri Lefè-
bre. les Anglais J.-B.-S. Haldane. J.
Middleton-Murry. le Hongrois Arthur
Koestler, notre compatriote Karl
Barth et, enfin , Karl Jaspers, déjà
nommé.

De plus, les entretiens, que l'on es-
père voir, cette année, se dérouler de
façon plus spontanée et libre, sans
souci dies effets de galerie, seront ani-
més par toute une pléiade de person-
nalités européennes et suisses — peut-
être aussi des écrivains de l'Est — dont
la liste va être établie.

Enfin , des concerts, avec un pro-
gramme choisi pour la circonstance,
donnant un éclat particulier à ces
IVmes Rencontres, tandis qu'une pré-
sentation de l' c Egmont » de Goethe,
musique de Beethoven , apportera son
hommage à la mémoire du poète dont
on célèbre, cette année, le deux cen-
tième anniversaire de la naissance.

En marge des Rencontres de 1949,
mais venant en rehausser la significa-
tion . M. W. Déonna. directeur du Mu-
sée d'art et d'histoire, organise au Mu-
sée Rath une exposition véritablement
unique, avec emprunt à une cinquan-
taine de musées des provinces françai-
ses, de trois siècles (16me, 17me et
ISme) d'oeuvres typiques de l'art fran-
çais.

Ed. BATJTY.

Etat civil de Neushatsl
NAISSANCES. — 0. Siegrist , Antoine-

Pierre, fils de Pierre-William, médecin-
vétérinaire , à Saint-Aubin, et de Caria
Renata née Gehrlg ; Grisoni , Françoise-
Blanche, fille de Charles-Jacques, repré-
sentant, à Cressier, et de Blanche-Rose
née Richard ; Miider, Jean-Bernard , fils
de Jean-WUliams, magasinier P.T.T., à
Neuchâtel, et de Suzanne-Marie née Sei-
ler ; Rùtti , Alain, fils de Marcel-André ,
Instituteur, à Peseux, et d'Hélène-Jacque-
line née Begert ; Struby, Ruth-Ellsabeth,
fill e de Josef-Alois, boulanger , à Neuchâ-
tel, et d'Emma-Hedwlg née Zimmerli.
10 Gross, Antoinette f .ile d'André, méca-
nicien , à Neuchâtel , et de Violette-Marie
née Bise ; Gauchat, Mirellle-Georgette ,
fille de Paul-Ami , lamineur, au Lande-
ron, et de Rosa-Lina née Guillaume-
Gentil ; Riva , Eric , fils d'Antonio-Natale ,
électricien , à Neuchâtel , et d'Eric née Sl-
mond.
PROMESSES DE MARIAGE . — 10. Dobrze-
lewskl , Jerzy-Wojciech-Jullan , de nationa-
lité polonaise. Ingénieur , et Cressier, Mar-guerite-Henriette , tous deux à Neuchâtel;
Parisod. Jacques-Etienne, employé C.P.F.,
à Cully, et Narbel , Glséle-Georgette, à
Neuchâtel. 11. Musiol , Mlchal , de nationa-

lité polonaise, Ingénieur en machines, a
Winterthour, et Béguin, Renée-Emy, k
Neuchâtel, avant à Berne. 13. Baumann,
Willy-Auguste, employé de bureau, k Cor-
celles, et Blatter Hedwig, à Neuchâtel;
Hugli , Roger-Edouard, instituteur, k Tra-
vers, et Benz, Anne-Marie , au Locle.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 10. Kôhli ,
Fritz-Auguste, fonctionnaire postal, k Neu-
châtel , et Wampfler, Josette-Edmée, k
Fleurier; Papls, Hermann-Joseph, maçon, k
Neuchâtel , et Argenta née Manarin, José-
phine, de nationalité française, k Annecy
(France). 11. Gallopplnl , André-Georges,
mécanicien, et Pécaut, Odette-Irène, tous
deux k Neuchâtel ; Schick, Claude, aide-
comptable, et Prince, Claudine-Suzanne,
tous deux à Neuchâtel ; Apothéloz, Char-
les-André-Bernard , employé C.F_F., k Neu-
châtel , et Hess, Béatrice-Marla , à Corté-
bert ; Comtesse, Jean-Lucas-Paul, aspirant
Instructeur D.C.A., à Bevaix , et de Mont-
mollin, Huguette, à Neuchâtel ; Othenln-
Glrard , Luclen-Louls-Maurlce, jardinier , à
Neuchâtel , et Mazzucotelll , Bruna-Sandrl-
na, de nationalité Italienne, k Neuchâtel.

DÉCÈS. — 9. Ecklin née Bolle, Thérèse-
Berthe, née en 1898, institutrice, à Neu-
châtel , veuve de Ecklin, Louis-Robert;
O'Belrne, Anne-Dale, née en 1930, de na-
tionalité américaine, étudiante, à Saint-
Biaise , en fait et à Londres en droit , céli-
bataire . 10. Hug. Albert-Willy, né en 1898,
manœuvre, à Neuchâtel, époux de Marie-
Violette née Blanck; Gross, Antoinette, née
en 1949, fille d'André, mécanicien, k Neu-
châtel , et de Violette-Marie née Bise. 11.
Sandoz née Borel , Berthe-Hélène, née en
1883, ménagère, k Neuchâtel , veuve de
Sandoz. Louis-Edouard.

MARTIGNY. 14. — L'Association de
la presse étrangère en Suisse a tenu
son assemblée générale annuelle les
11 et 12 juin en Valais. Samedi, les
participants, fort nombreux, ee sont
rendus dans la vallée du Trient.

L'assemblée générale de l'association
s'est tenue dimanche matin à Mairti-
gny, sons la présidence de M. Reginald
Laingtord. de Zurich. Elle a été consa-
crée à des questions d'ordre adminis-
tratif et professionnel. Pour répondre
aux désirs manifestés par d'aucuns,
l'association a décidé de créer des
« membres adhérents ». Désormais, les
personnalités suisses et. étrangères
ayant des rapports étroits avec la
presse étrangère, ou que leurs fonc-
tions mettent en contact permanent
avec les journalistes étrangers accré-
dités en Suisse, peuvent être admises
dans l'association en qual ité de mem.
bres adhérents.

Une assemblée
de l'Association de la presse

étrangère en Suisse

Du côté de la campagne
Union des paysannes

neuchàteloises
Il y a un mois environ, a eu. lieu,

au Locle. l'assemblée générale de
l'Union des paysannes neuchàteloises.
Très bien fréquentée comme toujours,
pleine de vie et de gaité. cette assem-
blée a fait ressortir la prospérité de
la j eune association féminine.

Vieille de six ans seulement, l'Union
des paysannes neuchàteloises compte
1200 membres et a à son actif plu-
sieurs réalisations intéressantes. Une
des dernières en date est la création
d'un costume neuchâtelois paysan
seyant et pratique, qu 'une cinquantai-
ne de participantes portaien t déj à à
l'assemblée du Locle. Pour l'avenir,
la principale nréoccupatiou est la for.
mation de la j eune -paysanne par l'ap-
prentissage ménager rural et l'examen
de capacité professionnelle.

f *\
AVIS AU P UBLIC

Le soussigné informe le public neuchâtelois que dès le 15 juin
il reprend la droguerie de M. Wermeille, rue de l 'Hôpital 9, Neuchâtel.

Employé durant de nombreuses années à la droguerie Perroco, à
la Chaux- d e-Fonds et à Bienne, où j 'ai eu l'occasion de gérer ses
magasins, j e suis à même, grâce aux connaissances acquises, de satis-
faire pleinement l'honorable clientèle qui voudra bien me faire
confiance.

D 'autre part , le magasin subira différentes transformations et
améliorations.

Au cours des travaux qui dure ront du 15 au 30 juin,

la droguerie restera fermée
Dès le ler juillet , le public pourra se rendre compt e de lui-même

du choix et de la diversité des marchandises en vente, notamment
en ce qui concerne les rayons de droguerie et de parfumerie.

/DR O G U E R IE M f* }

_W___ \/ £y£y_r l / C y  iJc-y  Ls Rue de l 'Hô pital,
' P A R F U M E R I E  NEUCHATEL.
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Avec la Moelle
de Russie brillante
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d'une pierre
deux coups!

Car la Moellr de Russie brillante, la
bonne crème à chaussures , donne un
éclat merveilleux et conserv e le cuir
Existe en brun, noir et incolore

Pousse-pousse
avee et sans

les fameux pneus
ballons

Choix énorme dans tou-
tes les teintes et dans
tous les prix chez

Facilites de payement.

I S\ vous tomteez ̂ ate k
¦ lmerie, être tranqu>»'*é P8 
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¦ GROSSESSE
Ceintures

i spéciales
KHI dans tous genres

H aveo san- f Ç .  àC¦ gle dep. tJ.IJ
H Ceinture «Salus»
| 5% S.E.N. J.

Intérêts slaves et italiens dans la p oudrière de l 'Eu rop e
Notre correspondan t de Rome

nous a envogé cet article avant les
élections de dimanche. Nous l'avons
reçu après le p lébiscite , mais les re-
marques qu 'il contient conservent
toute leur valeur :

Les élections triestines émeuvent
toute l'Italie : elles devraient appor-
ter l'éclatante confirmation que
Trieste est en très grande majorité
italienne. Rendre la ville et son ter-
ritoire artificiellement créé par le •
traité de paix à la Péninsule amoin-
drie et dépouillée serait dès lors un
acte auquel on ne pourrait plus s'op-
poser sans violer les droits des peu-
ples à disposer d'eux-mêmes. Ceci,
sans doute, est à l'adresse des Slaves
(ceux de Belgrade et de Moscou). Car
les trois puissances occidentales ont
déjà, par leur déclaration dû 20 mars
1948, annoncé 'leur volonté de resti-
tuer Trieste à l'Italie. Il s'agit donc
de mettre aussi bien Tito que le
Kremlin au pied du mur. Il est même
permis de se demander si l'on ne se
propose pas à l'Occident, de soule-
ver le problème de Trieste aussitôt
que celui de Berlin sera — ou serait
— réglé.
J_a difficile révision
du traité

Sa solution ne sera pas, cependant ,
œuvre facile. Sans doute faut-il avoir
l'acquiescement soviétique. Il s'agit
en effet prati quement d'une revision
du traité de paix. La nomination du
gouverneur n'ayant pas eu lieu dans
les délais prescrits (90 jours après
l'entrée en vigueur du traité, événe-
ment qui date déjà du 15 septembre
1947), une autre solution doit être
trouvée. Les Anglo-Américains, qui
ocupent Trieste et y maintiennent
10,000 hommes de troupes, affirment
ne point vouloir prolonger indéfini-
ment cet effort. Que fera-t-on ?
Créer un Etat libre à Trieste sans
occupation étrangère, c'est fatale-
ment aboutir à sa restitution à l'Ita-
lie. Les Triestins désirent ce retour,
et l'élection de dimanche devrait le
prouver de manière éclatante. L'an-
nexion à la Yougoslavie ne peut plus
sérieusement être envisagée.' Reste
par conséquent le retour de Trieste
au giron italien. Les Soviets peuvent-
ils s'y opposer ?
XJne carte soviétique

La politiqu e de Moscou à Trieste
dispose d'une carte d'atout. Le
territoire de Trieste n'est pas
entièrement occupé par les Anglo-
Saxons. Sa partie orientale est
administrée par Tito. Celui-ci l'a
traitée comme tout autre territoire
yougoslave, et les Italiens y ont été
fort persécutés. Ils le sont moins
aujourd'hui qu'il y a encore une an-
née, à l'heure où le Komi n form mit
Tito au ban communiste et prononça

contre lui la bulle d'excommunica-
tion et de rupture. Il se peut que
Tito, acculé à se jeter dans le6 bras
des Occidentaux, doive aussi renon-
cer à la zone yougoslave (appelée à
Trieste zone B) du territoire de la
ville libre.

Les élections de dimanche ( si elles
sont très favorables à l'Italie (nous
écrivions ces lignes avant d'en con-
naître les résultats) permettront-elles
à Tito d'effectuer cette reculade cer-
tainement exigée par Londres, Wash-
ington et Paris. Mais c'est aussi
l'occasion pour Moscou de brouiller
les cartes de son satellite récalci-
trant , de faire à Trieste de la suren-
chère nationaliste yougoslave contre
Tito lui-même, et, se montrant plus
royaliste que le roi (si l'ou peut
dire) , de défendre la «grande Yougo-
slavie » contre les Yougoslaves eux-
mêmes. Dans ces conditions, il appa-
raît douteux que l'U.R.S.S. accepte
de se résigner à la restitution à l'Ita-
lie de tout le territoire de Trieste,
zones A et B.

Deux éventualités pourraient ce-
pendant l'y contraindre. La première
6erait la nécessité de donner une fois
une satisfaction à M. Togliatti , et de
déposer sur le front rouge du com-
munisme italien les lauriers d'un na-
tionalisme constamment foulé aux
pieds par le Kremlin. Le second
motif est que Trieste n'est pas dans
la même situation stratégique que
Berlin . Dans la capitale allemande,
les Russes ont sur ce point la partie
belle. Mais à Trieste et dans son ter-
ritoire, il n'y a pas de Russes. Il y a
des Ang lo-Saxons dans la zone A et
des Yougoslaves dans la zone B. Si
Belgrade et les Occidentaux se met-
tent d'accord pour la solution italien-
ne du problème, Moscou n'aura pas
la possibilité de s'opposer par la
force à son accomplissement, et de-
vra recourir à l'O.N.U. en invoquant
les seuls arguments juridiques.
Isa population slave

Les Slaves triestins — Slovènes au-
tochtones des campagnes environ-
nantes, ou Croates d'importation tou-
te récente — prétendent être le 28 %
de la population totale. C'est le chif-
fre maximum que nous avons enten-
du articuler par eux lorsque nous
avons visité Trieste. Mais jusqu'à
Ja rupture entre Tito et le Komin-
form , ils étaient relativement puis-
sants, disposant en fait de l'élément
communiste italien , amalgamé aux
Yougoslaves dans le parti inféodé à
l'idée d'extrême-gauche.

En juillet dernier la rupture se
produisit entre communistes fidèles
à Tito et communistes fidèl es au
Kominform. Ces derniers ont pour
chef l'Italien Vida'li. Vidaili a pu
réunir autour de lui un certain nom-
bre de Slaves fidèles à Moscou. Mais

il s'agit là d'une minorité peu im-
portante, semble-t-il, et que de toutes
façons l'élection de dimanche ne per-
mettra pas d'évaluer. Le parti com-
muniste de Vidali reste un parti ita-
lien. Et c'est en cela que la diplo-
matie des Alliés a su jouer au Krem-
lin un tour vraiment pendable. En
effet,- les circonstances ne pouvaient
pas être plus favorables à l'Italie et
aux Alliés, puisque la situation d'il y
a une année est retournée, que les
communistes italiens ne marchent
plus avec les Slaves, mais que ce
sont les Slaves restés dans l'ortho-
doxie communiste qui vont donner
un bulletin de vote pour Pitalianité
de Trieste. C'est donc sur Je vote
communiste que se porte essentielle-
ment l'intérêt. Il s'agit de savoir com-
bien de communistes sont restés fi-
dèles à Tito.
Slaves non cotnmunlstcs

Mais il y a d'autres Slaves qui lui
sont hostiles. Le parti démocratique
Slovène, qui est le pendant slave de
la démocratie chrétienne, se trouve
naturellement embarrassé. Il désire
au fond le retour à la Yougoslavie.
Mais reconnaissant les faits, à sa-
voir la prépondérance de l'élément
italien à Trieste, il voudrait non seu-
lement maintenir Je territoire de la
Ville libre, mais l'agrandir par des
sacrifices que consentiraient mutuel-
lement l'Italie et la Yougoslavie.

« Nous ne prétendons pas fixer
de frontières, nous a déclaré l'un de
ses chefs, l'avocat Vesel, mais nous
voudrions éviter la création d'une
Alsace-Lorraine entre les deux na-
tions. Notre désir est de vivre en
paix et de collaborer avec les Ita-
liens. » Tel est le but. Mais la réali-
sation pratique reste difficile. Le
parti démocratique Slovène, sans
avoir encore pris position dans la
question monarchique yougoslave,
préfère certainement une solution
italienne au retour de l'administra-
tion de Tito, qui en 1945 a fait  dis-
paraître quantité de gens (4000 est
un minimum , a admis devant nous le
général Airey, gouverneur militaire
de Trieste). Dans ce cas, il s'agirait
d'obtenir pour l'élément slovène un
statut d'autonomie locale, ce qui est
parfaitement dans l'ordre des possi-
bilités , sinon des probabilités.
Les partis italiens

Quant aux partis italiens, ils n'ont
pas réussi à faire bloc. Us vont donc
au choc des urnes en ordre dispersé.
Cela donne, comme Jors des élections
sardes, aux grands ténors de la po-
litique italienne l'occasion de se ren-
dre à Trieste. M. de Gaisperi est ve-
nu y défendre les intérêts du parti .
démo-chrétien. On ne pourra pas di-
re, comme le 8 mai en Sardaigne,
que tel ou tel parti a perdu du ter-
rain : les points de comparaison
manquent puisque c'est la première
fois depuis les temps qui précédèrent
,1a dictature fasciste, que Trieste se
rend aux lieux de vote. D'autre part
la menace communiste n'existe pas
comme lors des élections italiennes
du 18 avril 1948. Il n'y a pas de rai-
son de voir une concentration parti-
culière des votes sur le parti démo-
chrétien. C'est pourquoi les libéraux
et les sociaux-démocrates ont refusé
la liste commune. Et c'est aussi
pourquoi le résultat permettra de
mesurer les forces réelles des partis
italiens dans la ville de Trieste. Il
en sera de même pour les partis sla-
ves, et cela fournira une indication
sur la popularité effective du régime
de Tito.

Mais le plus grand intérêt du vote
municipal de dimanche à Trieste est
de voir quelle est la force italienne
dans le territoire. Le scrutin a été
fixé à une date qui ne pouvait guère
être plus favorable à l'Italie. Si, com-
me on peut s'y attendre, les résul-
tats répondent aux espérances, et si
le vote prend le caractère d'un plé-
biscite, le problème de la restitution
de tout le territoire de Trieste à la
Péninsule se posera et devra être ré-
solu dans un avenir prochain.

"' ' "¦ Pierre-E. BRIQUET.

PLÉBISCITE A TRIESTE
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Considêrez-la extérieurement
et intérieurement.

Consldôrez-en l'élégance
et ta confort.

Consldôrez-en ta souplesse
et la maniabilité,

Considérez-en surtout
la sorbriété

et l'économie a l'usage.
Plus l'examen sera critique, plus
l'essai sera, rigoureux et plus
certain sera alors ta choix en

\ faveur de ta
y|/ Vl CHEVROLET 1949
/ ï w m
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A propos de la nouvelle Eglise
évangélique du Valais

(sp) A propos de l'Eglise évangéiiique
réformée qui vient de naître en Valais
et diomt noue avons parlé mercredi der.
nier, nous apprenons encore que les
communautés protestantes du Valais,
qui poursuivaient un môme but et
avaient des intérêt* communs se sont
unies, il y a 26 ans en une fédération
des paroisses valalsannes ; mais elles se
sont aperçues que oe Men, qui était
Un progrés déjà , n'était pas suffisant.

Il y a une douzaine d'années- une
tentative de farme<r une église valai-
sanne a échoué.

Mais l'idée faisait son chemin et
après enquête et consultation dans les
paroisse» le corps pastoral a été cttair-
gé. dl y a deux ans, de rédiger un pro-
j et de constitution ecclésiastique, qui
vient d'être adopté et qui rappelle que
l'Eglise réformée évangélique du Valais
ee rattache à l'Eglise issue de Jésus-
Christ et qu'elle se réclame de la Ré-
forme du XVTme siècle.

L'autorité législative de cette Eglise
sera désormais le «Synode », auquel
chaque paroisse enverra deux délégués
réguillièrement élus et où les comités de
patronage des protestants . disséminés
serout aussi représentés.

L'auitaiiAé executive sera confiée à
Un « Consei] synodal » de neuf membres
élus par le Synode.

LA VIE RELIGIEUSE

, , Le Rex présente un programme
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|Mfè Â^̂ flHpfftU\\kU f̂lK|fl  ̂ \ (2*£ " / / \ 

dépose 

un film 
invisible 

grâce

B̂ jft ĵ?'
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Nos jolies
chemises de nuit
en voile Robia ou 'en linon à pois,

sont fraîches et très lavables.

Coloris blanc, rose, nattier

Fr. 36.- Fr. 33.-
Fr. 31.50

VOYEZ NOS ÉTALAGES
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»îP2-___Saa^ âar*irÇ«_«*«f

"a5_2S'r̂  NEUCH AT eu

________________________________________

% Avis important
A seule f in  d'éviter toute confusion ,
je tiens à informer util nombreuse
et fid èle clientèle et Neuchâtel et
environs que

Monsieur Maurice GIRARD
Evole 88 - NeuchAtel

Tél. 5411?
est mon représentant exclus if pour
le canton de Neuchâtel oà il a Mr.*duit mes article- di lingerie tt
trousseaux avec plein succès.

Albin Sonderegger
Fabrique de trousseaux et lingerie

HÊRISAXJ

_-_^-mm~mm___________________________m__________

HÔTEL TERMINUS
A NEUCHATEL

Par ces belles journé es,
venez tous visiter
sa splendide terrasse

Panorama unique
e t  g r an d l of t e

Cohiomthati_ m et tÊÊÊÊ ê ÊB fttX modérés
. _ L — — '  - 

L'ÉTOILI DU MATIN
JONGNY t/VeMf Tél. S 33 36

(AUtobus *tm I» ¦____¦_, N0M Bossonnens)

MAISON M REPOS
avec tmf tnnhir* âlp tômii
OUVHR'ra 109M L'ANNÉE

Bonne nourriture * Panorama magnifique
Altitude W tg* m B|lx modérés

¦4» Ligue contre
m
f

m la tuberculose
V Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOGRAPHIES
ISOLÉES

-
¦
¦

Prochaine séance t 25 juin
Inscriptions sur appel téléphonique

aux Nos 611 72 et 518 33
FINANCE D'INSCRIPTION l i?r. 3.—
(L'Installation fonctionna à là Maternité
dé Neuch&tel, entrée est, 1* dernier sa-
medi de chaque mola de 10 h. à 12 h.

et de 14 H. à 16 h. 80).

que /j'antisolaire le [ plus sûr

Si vous n'aimez pas être '̂sànt w^^^̂ ^̂ m
prenez ie liquide ultra-fluide M j ife' y l̂

ou la crème ultra non grasse ^̂ ^^l̂ ^̂ ^H/ /̂f^
Les alpinistes sont enthousiastes J^̂ ^ l̂ ^̂ w
du nouveau crayon transparent Uttra-total^^^K

ĝ niOMEHBDEŜ ^

p**__\\~^ -̂*z__^Ê__________ HB̂ ^̂ ^̂ ^Ék. !

Jeudi 15 juin

VÊTE-DIEU A FRIBOURG
Prix : Fr. 7.50. Départ à 7 heures

Dimanche 19 Juta 1949
SCHYNIGE-PLATTE

(Tour du lac de Thoune)
Voyage combiné avec chemin de fer de montagne

Prix : Fr. 20.— (Autocar eeuî : Pr. 14.—)
Départ & 7 h. place de la Poste

RENSEIGNEMENTS - INSCRIPTIONS

Librairie BERBERAT ¦afiBS &S'
Autocars WITTWER

Téléphone 626 68

i

REMISE
DE COMMERCE

Le soussigné 1:0 .forme sa clientèle et le
public «n général) qu'il a remis son salon
de coiffure pour rO essleura à M. J.-P, Dubois.
Il profite de l'od»sio_i pour remercier 6a
fidèle clientèle de la confiance qu'elle lui
a témoignée et 16- prie de la, reporter sur
son successeur. |

- 
. .; -, ;- ., ¦ 

.

Arthu r Monnier, coiffeur
Seyj on 6 - Neuchâtel

i
Me référant k l'avis ci-dessus, J'ai le plai-

sir d'informer la population de Neuch&tel
que J'ai repris, dés ce Jour, le salon de coif-
fure pour messleurit et enfants de M Arthur
Monnier , 6, rue dtï Sèyon, k Neuchâtel. Par
un travail soigné, ' J'e<_pêre mériter la con-
fiance que Je sollicite .

J.-l?1. Dubois, coiffeur
i 

Nos voyageurs sont enthousiasmes !
Vous aussi, vous pourrez passer vos vacances

d'une manière extraordinaire
TJN

VOL EN AFRIQUE
le 26 juin avec une DC 3 vous amènera à

Alger et l'oasis Bou-Saada
Une semaine li__présslonna_ité et Inoubliable vous attend,
parsemée de surprises agréables. Un pays pittoresque

et de toute beauté s'étendra devant vos yeux
Depuis Bâle Fr. 485.—, depuis Zurich-Kloten

f t .  495.—, tollt compris
Demandez prospectus Soteitl VoyagCS, Bâté
F l̂knerstrasse 7, tél. (061) 4 41 00 ¦* (061) 2 81 85

Autocars f ISCHER

JEUDI 16 JUIN 1949

Course à Fribourg
FÊTE-DIEU

Départ 7 h. 30 place de la Poste
Prix : Fr. 7.50 par personne
Renseignements et Inscriptions

Papeterie Bickel & Cie Téi. 510 75 ou
Fischer, Marin Té_. 75521

Pour une bonne

saucisse à rôtir
pur porc

Fr. 3.90 le y ,  kg. i
Une adresse

A. VOUGA
Charcuterie

de campagne

B 
HALLE AUX

VIANDES

A vendre '¦

POTAGER
k bois, deux troue, ea b tm
état. S'adresséï : TélépilO-'
ne 8 32 70.

- n ¦_

A vendre, pour «teutee
lmprévue, un Joli

studio neuf j
Téléphoner au 5 81 42/ ,

A vendre une auto

« Ford Anglia s
modale 1947, en parfaJ'.t
état, de première maîai .
Taxe et assurance payées
pour l'année. — S'adres;-
ser k Roger Schlndelho'fi . ,
Plan des Prés sur Couvai,
tél. 9 22 82.

A vendre t

FRIGOS
de 42 à 150 litres, supef-
bes occasions avec garan-
tie. Prix très bas.

Frigo-Service Quainj
COftTAILLOD' j

On offre k vendre

pousse-pousse
moderne, en bon état. —
S'adresser & H. Véya, Fa-
varge 7», Neuchâtel.

A vendre d'occasion beau

vélo de dame
Téléphoner au 5 26 77.

A vendre

cyclo-étoile
en bon état, pour enfant
de 4-10 ans. Prix Intéres-
sant. — Renseignements :
Tél. 6 34 86.

Demande, une
démonstration

à domicile de la
merveilleuse

machine à laver
H O O V E R

Baillod ;;
NeuchAtel
¦ ...

Commettant sérieux cherche

Fr. 20,000.- - 30,000.-
Affaire très intéressante. Intérêts, partiel*
pation au bénéfice, pleine garantie. Colla-
boration active éventuellement possible. —
Offres sous chiffres Z. J. 1245 à Mosse-

Annonces, Zurich 23.
• -—¦->!-¦.-)  - 

_

Vente en faveur
du Temple des Valangines
Nos GAGNANTS : billet» rouges : 149 et 28 ;

billets verte : 150
Les lots sont à retirer chez Mme Vuagniaux ,

Parcs 82» de 12 à 14 h. «t dft 18 à 20 h.
De chaleureux remerciements k tous ceux
qui ont contribué d'une façon ou d'une

autre au plein succès de notre vente.
(Prière k ceux qui n'ont pas encore remis leurs

facture» de les adresser Jusqu'au 20 Juin
k __t. Choffat, Bachelin 41.)

COLLÉGIALE DE NEUCHATEL
Jeudi 16 juin, à 20 h. 15

Ier concert d'orgue
Léon Zighéra

violoniste , Paris
Samuel Ducommun

organiste
Collecte en faveur du fonds dé restauration

des orgues de la collégiale.
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BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal^— THéAT

RE —V
Dès ce soir Pour 4 jours
à 20 h. 30 Seulement

Veronica LAKE
dam un film

ÉBLOUISSANT
EN COULEURS

TOURBILLONS
DE LA MUSIQUE /...

DE LA DANSE /...
DU RYTHME !...

Dans an décor

FANTAS TIQ UE
avec le phénomène de la danse

IOHNNY COY
Tél. 52162 ,

v J

LJ Où en est la question U
IÉÎ de votre avenir ? fi
\ Etes-vous content de la position que i \S& vous occupes actuellement, de l'ar- am
raf* gent que vous gagnez, ou espérez-vous SE
BBI quelque chose de mieux et quelque «¦

j j chose de plus ? I
U En vous préparant vous-même comme Ĵ
£5i correspondant - sténo-dactylo . secré- §5|
tàfi taire - comptable - employé de bureau, f ^Ê
^̂  

eto„ vous vous assurerez une position n̂I permanente, agréable et bien payée, et I I
Ĵ vous développerez en même temps Ĵ|*JJ votre caractère, votre personnalité. Kg

yp a ne dépend que de vous d'arriver k H
Ĥ une Jolie situation Ce qui a été fait ^]| i pour d'autres peut être fait pour vous | iLaJ Demandez aujourd'hui même l'interes- HJ

tag saut prospectus et Indiquez la forma- JM
SeE tlon que vous préférez acquérir. Les WÊ

j cours ee donnent en français. (Joindre iî j Pr. 0.60 en timbres pour frais) . Succès ! I
mm Placement. 'mm
|. .î£ Enseignement ĵ
W*_ ___É_ ___ 2̂!?<_> Dar Correspondance "sth.

S  ̂ _1_ \̂ canton 
de 

Neuchâtel SE

| . ™îI__MI?I»4» Caso pogtajg 43g , |

:^m Succès garanti!!! Hon...
'̂ |f NAIS...
— nos méthodes éprouvées, 

^— notre longue expérience pédagogique,
— notre conscience professionnelle irré-

prochable,
oïftei-t fc chacun la certitude d'un
RENDEMENT MAXIMUM

EN UN TEMPS MINIMUM

Secrétariat et langues
Cours du jour et du soir 

ECOLE BÉMÉDICT
TERREAUX 7 - TÉL. 529 81 .

j —¦_¦-#

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle RÉlUT

Passage du Neubourg BOUS
la voûte Tél. 612 43

Propriétaires
de malsons locatlves ou
de villas, pour vos travaux
de réfection, plàtrerle ,
peinture, tapisserie, adres-
sez-vous à deux artisans
tessinols. Devis gtatult. —
lYavadl rapide n sôtghé.
Prix inodé-és. Adresser
offres éoMtee k E. Ô. 328
aii bureau de la Feuille
d'avis.

Agriculteurs
Un des meilleurs pâtu-

rages heuohfttelole offfe
des conditions très favo-
rables pour vos vaches ou
génisses k eetlver. Télé-
phone (038) 633 36, Co-
lombier.

MARIAGE
Dame ayant de bon-

nes relations dans tous
les milieux se recom-
mande aux personnes
désirant se créer un
foyer heureux. Succès,
discrétion. Case tran-
sit 1232. Berne.
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Dans nos heures de bonheur
nous fumons la Jl̂  />9
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|$ Nomief.e baisse de Fr. i.—
Ihi par 100 kg. avec e f f e t  ré-
|p troactif au ler mai 1949. ¦;•
fel Confiez-nous immédiate- "...
s&j ment le remplissage de votre y
JR| citerne puisque nous vous
'Ète accordons la garantie de
pj baisse jusqu 'à l'entrée de
H l'hiver.
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18Q4 Ici première turbine â
vapeur dîlu monde fut lubrifiée
â l'huile /alvolîne.
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Aujourd'hui également, Valvollne
est en telle des marques d'huile
du moncUe.
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Un manuscrit de Maeterlinck
APRÈS LA MORT D'UN GRAND ÉCRIVAIN

Parmi tous les documents et let-
tres que Maurice Maeterlinck a
adressés à M. Charlg Bouvier et qu'il
nous a soumis, il nous a p aru que
celui ci-dessous intéresserait les lec-
teurs de la « Feuille d'avis de Neu-
châtel » au moment où disparaît le
grand écrivain belge qui reste, mal-
gré sa mort, un confident et un ami
à travers le mystère de l'invisible.

Cet inédit a été écrit par l'auteur
de « Pelléas et Mélisande », du
« Trésor des humbles » et de tant
d'autres chefs-d' œuvre lorsque notre
concitoyen , en collaboration avec
M. E. Moroy préparait un ouvrage
de grand luxe en faveur de la Bel-
gi que dévastée par la querre de
1914-1918 et dédié à l'admirable
roi-soldat Albert 1er.

Le roi Albert
... voilà plus de quatre ans qu'il

est là, à côté de son admirable com-
pagne, sur le dernier lambeau de
sable de son royaume dévasté, por-
tant sur soi toutes les souffrances
de son peuple, saignant de toutes
ses blessures, ne pouvant plus comp-
ter les coups qui l'accablent, assail-
li de désastres au prix desquels
ceux qui déchaînèrent la tragique
démence du roi Lear ne paraissent
que de petits malheurs domestiques;
et chaque fois que se lève ou se
déchire le voile sanglant de la
tourmente qui le dérobe à nos re-.
gards, nous le trpuvons à la même
place, sur le même banc de sable,
devant le plus beau trône de la ter-
re, accomplissant tranquillement et

presque en cachette, son devoir de
soldat couronné, souriant au dan-
ger — car c'est le seul sourire que
la guerre ait laissé à ses grandes vic-
times — ne se plaignant jamais, ne
récriminant pas, ne demandant
rien, ne regrettant rien, dissimu-
lant ses larmes, distribuant à ceux
qui l'entourent la confiance, le cou-
rage et l'espoir, ne gardant pour
soi que les soucis, l'angoisse et la

, douleur ; et, prêt à reprendre, dès
demain s'il le fallait , au nom de
tout son peuple qui l'acclamerait
dans un nouvel élan de sacrifice et
d'héroïsme, prêt à reprendre, dis-je,

; la décision terrible où nous avons
^erjdu .iQut ce que nous possédions

mais qui sauve je monde et l'avenir
de l'homme.

MAETERLINCK.

Phénomène lyrique en Suisse romande
et « Ecole de Genève»

Dun de nos correspondants de Ge-
nève :

Tout est accompl i à Genève, désor-
mais, dans le monde des spectacles,
et selon le mode saisonnier.

Sur une rive, la droite et estivale,
le music-hall bat son plein depuis
quelque temps déj à, tandis que sur
l'autre bord du fleuve, le droit et
hivernal , le théâtre dramatique, le pre-
mier, a donné les signes du relâche
rituel. La revue, ensuite. 6'est mise
au chômage, et le théâtre lyrique en-
fin vient de fermer le cortège, et de
teLle sonte que cette conclusion fut
toute une apothéose.

C'est, en effet, avec « PaTsifal » que
le Grand-Théâtre a fastueusement ter-
miné une saison beaucoup plus qu 'ho-
norable dans son éclectisme extrême.
et. chaque fois, de combles salle», de
sept heures du 60ir à plus de minuit,
ont laissé éclater leur enthousiasme
wagnérien .

Bans le môme temps à peu près,
l'exquis théâtre de la Cour Saint-
Pierre, accueillant à tous les irenres,
révélait aux mèloimanes genevois
l'ouvrage d'un des leurs, depuis long-

temps annoncé d'ailleurs, et. dès lors,im patiemment attendu.
C'est de « La petite sirène » qu'il6'agit. et que le conte populaire d'An-

dersen a' inspirée à la compositrice
Ferna n de Peyrot. « Conte chanté et
dansé » précisa cette dernière, qui
possède indéniablement une écriture
dramatique et variée, d'un modernis-
me sans agressivité, et qui est celle
même de l'opéra. Mais, au lieu depousser ju6que-là. Mlle Peyrot a con-
fié son attachante partition tout en-tière à la fosse, tandis que. sur scè-ne, avec un bonheur inégal et au fild'une dizaine de menus tableaux, en-traînant forcément autant de brisures
de l'action, danseurs et ballerines tâ-
chaien t à ajouter l'image au ohant et
à la musique.

Encore une fois, il y avait, dans
oette œuvre séduisante mais hybride,
matière à opéra, et telle qu'elle est
écrite. « La petite sirène _ donne à
souhaiter d'être entendue au concertplutôt qu 'au théâtre.

Aussi bien , le spectacle même étant
un peu court, M. Ansermet. qui le
dirigeait à la tête de l'Orchestre de
la Suisse romande, avait-il très oppor-
tunémen t prévu une première partie
de concert vraiment, avec l'ouverture
d'« Athalie ». de M. Frank Martin, et,
surtout, de M. Jean Binet. six chan-
sons du « Mal au coeur ». remarqua-
blement égrenées par M. Hugues Cué-
nod. qui venait de les don ner en pre-
mière audition au festival de Palerme.

Au total, comme on voit, témoigna-
ge éloquen t et irréfutable, très divers
et fort beau de ee que M. Ansermet
a nettement et justement appelé
Y* Ecole de Genève »'. Et puis aussi,
avec «La  petite sirène», oe phénomè-
ne extraordinairemen t rarissime : une
création lyrique en Suisse romande I

B. Mh.

LA P E I N T U R E
* Le « Kunsthaus » ée Zurich pré-

sente, dans le cadre des semaine» zuiri-
ooises. une exposition des œuvres du
peiinitre français Pierre Bonnard. décé-
dé en 1947. Le vernissage a eu lieu
samedli, en présence de plusieurs per-
sonnalités. Les organisateurs ont réuni
120 toiles diu maître, ainsi que de nom-
breux dessins, gravures et lithogra-
phies.

le logis genevois de Dostoïevski
est identifié

Dans le cortège des hommes illustres
— des hommes Qui fuirent parfois des
femmes — ayant traversé Genève en y
prolongeant plus ou moins l'étape,
Dostoïevski dont le passage n'est pour-
tant pas des plu» anciens, n 'avait lais-
sé qu'un assez mystérieux sillage, se
perdant dans les vieux quartiers de la
rive droite.

Or, voici qu'au terme de longues et
patiente* recherches om vient enfin de
percer le secret d'une voie insondable,
apparemment, comme l'âme slave elle-
même. Le logis genevois diu génial ro-
mancier russe a, en effet, été décou-
vert dans rïmimeutole portant actuelle-
ment lie No 16 de la rue du Mont-
Blanc.

La découverte est d'autant, plus im-
portante Que Dostoïevski vécut là une
aumée capitale — 1868 — de 6a vie
atrocement tourmentée. Dans le mo-
deste appartement en question , le ro-
mancier, tenaillé déjà par l'épilepsie,
commença de rédiger et, en fin de
compte, en bonne partie écrivit cet
« Idiot » qui est un des mon uments de
la littérature russe. Et c'est là aussi,
dans oe qui devait devenir un des prin-
cipaux boulevards de Genève, que
Dositoïevski ent la joie de devenir pè-
re, et la prompte douleur de perdre la
petite Sophie trois mois après sa nals-
na.nce.

Tek sont les faits que rappelle main-
tenant une plaque convmémorative. ap-
posée sur l'immeuble de la rue du j
Mont-Blanc gçâoe aux soin» d'un co-
mité russo-su. isse.

rmh.

Les «lettres à Suzanne» de Léon Savary 11
LIVRES ACTUEL S

Les Suisses ont beaucoup de qua-
lités , chacun le dit , chacun le sait.
D' autre part , en plus de leurs innom-
brables qualités, les Suisses ont en-
core un penchan t marqué à se vanter
de ces qualités , à se considérer com-
me ce qu'il y a de mieux dans l'hu-
manité. C' est ici que les choses se
gâtent , car celui qui remercie Dieu
de l'avoir fai t  si vertueux et si pa r-
fa i t  n'est pas loin de sombrer dans
le pharisaïsme. Aussi l 'infatuation,
jointe à un conformisme qui selon
les cas s'étale avec une satisfaction
agressive ou s 'enveloppe de mau-
vaise conscience , est-elle le défaut
suisse par excellence. Remercions
donc M. Léon Savary d'avoir dit la
vérité sur la Suisse, de nous uvoir
peints tels que nous sommes et non
tels que nous nous f lat tons d'être.
Cela prouve de sa part beaucoup de
courage et de sincérité.

Ce n'est pas que nous souscrivions
sans réserve aux jugements parfois
très sévères et même méchants que
M. Savary porte sur certains de nos
« grands hommes ». // les appelle pa r
leur nom, il les décrit comme il les
a vus, et il fa i t  bien ; mais ses ju-
gements reflètent trop visiblement
ses déceptions , ses rancunes, et cela
est moins bien. Par contre , quand il
s'attaque à tel ou tel travers collectif,
à certain esprit qui règne à Berne, à
certaine mesquinerie qui, selon lui,
distingue notre protestantisme, à
l'importance démesurée que s'attri-
buent certaines familles bourgeoises
de Neuchâtel — car nons autres, mô-
miers neuchâtelois , nous f i gurons
dans ce livre à la place d'honneur —
il a entièrement et absolument raison.

M. Léon Savary n'aime pas les
protestants. Lui-même f i l s  d'un pas-
teur, il s'est converti au catholicis-
me, puis il a perdu la f o i  : mais il
garde au catholicisme un respect f i -
lial et a f fec tueux qui lui fai t  souli-
gner tout ce qu'il y a chez certains
prêtres de distinction, de tact et de
bonhomie, là où trop souvent le pas-
teur, selon lui, se croit af franchi  de
ces vaines superstitions. Cependan t,
là pas plus qu'ailleurs, il ne faudrait
généraliser ; et le parti pris de criti-
quer, chez M. Savary, tourne quelque
peu en manie, lorsqu'il s'en prend
à la discip line militaire , laquelle se-
lon lui s'inspire directement de prin-
cipes hitlériens, ou à Fégoïsme et à
la rapacité du paysan suisse , lequel
selon lui aurait fai t  pen dant les an-

nées de guerre des prof i ts  cyniques
et scandaleux.

Cependan t, même là où nous ne
sommes pas d'accord , il y a une cor-
de en nous qui vibre avec sympathie.
M. Savary est un grand déçu, un
homme qui est allé à la recherche
de l'absolu et qui s'est perdu en rou-
te. Au début du volume il se lance
dans une discussion for t  intéressante
sur le problème du mal et sur le
péché originel. Ou bien Dieu est réel-
lement l'être parfait  et jamais il n'au-
rait dû permettre le mal, ou bien
alors il n'est pas réellement Dieu et
« il mérite d 'être appelé de son vrai
nom de Molo ch ». Je ne sais pas si
M . Savarg se doute à quel point cette
manière d'argumenter, à quel poin t
ce tourment intime est sp écifique-
ment pr otestant. No us reconnaissons
là ce qui f ai t  notre substance , le vice
caché que nous avons à surmonter.
Car celui qui se laisse aller à de tel-
les considérations est bientôt envahi
par un tel dégoût de la vie qu'il aura
beaucoup de peine à résister au dé-
mon du suicide. Preuve en soient les
dernières pages de ce volume, dont
l' accent est quasi désespéré.

**esi f s *  rss

Mais terminons ce comp te rendu
sur une note gaie et citon l'anecdote
de la page 128. M. Savary nous y
avoue qu'il est « un béotien , un bar-
bare, un homme sans âme ». En un
mot il ne comprend rien à la musi-
que. Invit é à un concert , à la légation
suisse de Paris , U réussit à se glisser
dans un petit salon vide, en atten-
dant « le moment trois fo is  heureux
du b u f f e t ». Mais malheur, voilà M.
Cari Burkhardt qui l' y rejoin t, et le
flûtiste Aur èle Nicole t s'étant fait  en-
tendre , M. Savary lui demande étour-
diment : « Quel est ce violoniste ? »
Ici nous citerons textuellement : a M.
Burckhardt me regarda comme un
archevêque regarderait , à la messe
pontifica le, le diacre qui lui prése n-
terait , au lieu de vin et deau, du ver-mouth et du pern od. Et, sur un tonbienveillan t, mats intimement scan-
dalisé il rorrigea : — Ce flûtiste.
— Ij"' ; c e<d ce que je voulais dire :
'« flûtist e. Mais mes actions avaientbaissé. Du moins quan t à ma compé-tence musicale ».

En bref,  un livre singulièrement
want. P.-'L. BOREL.

(1) Léon Savary, « Lettres k Suzanne »,
Marguerat, Lausanne.

LE T H E A T R E

* La Compagnie des Faux Nez issue
du epectaole bellettrien de Lausanne
et présentée à Neuchâtel sous les aus-
pices de Pour l'Art , avait posé 6a can-
didature au concours des Jeunes Com-
pagnies d'expression française, qui se
déroulera en juin à Paris. Plus de
cent troupes étaien t inscrites et nous
apprenons que par décision du minis-
tère français de l'éd ucation nationale,
cette compagnie lausannoise fera par-
tie des dix troupes sélectionnées qui
s'affronteron t 6ur la scène du Théâtre
Rochefort devant la critique et l'élite
théâtrales parisiennes.

Signalons à ce propos que cette
j eune troupe a pour principe essentiel
d'aller de village en village sans se
faire annoncer, de jouer le soir même
sans faire payer d'entrée et qu 'elle est
parvenue à vivre intégralement des
dons en nature et en espèces que la po-
pulation lui fit pour la remercier de
son spectacle.

* t Le Corail », tel est le nom poé-
tique qu'Ellame Guyon a donné à la
troupe d'art dramatique qu 'elle a créée
à Lausanne et qui a dies ramifications
à Neuchâtel et à la Chaux-de-Fond».
L'actrice-mime, désormais bien commue
chez nous, songe à créer une troupe de
théâtre pour enfants. Elle forme ac-
tneHement ses éléments dans les écoles
qu'elle a fondées dans diverses loca-
lité» de Suisse romande.
* Dn projet vient d'être conçu à

Lausanne par l'Association des intérêts
de Lausanne et le Théâtre municipal,
QuA ont. en effet, décidé de monter, à¦ .Onohy-PIage. sur l'eau, plusieurs re-

' ^préseotatiioiis de « Une nuit à Venise »,
«péretete en trois acte» de Zell et Ri-
chard " Gêné, musique de Johann
Strauss,' L'œuvre sera présentée dans
T-h décor construit eur trois îles, re-
présentant Venise.

Les représeoitaitionfl auront lieu la
ruudlt, cet été. Le public sera massé
sur die vastes tribunes construites sur
la plage. Orchestre de 38 musiciens,
ohœuir de 60 chanteurs, ballet du Théâ-
tre municipal de Larusaune.

LE MUSIC-HALL

* Récemment au théâtre des Variétés
à Paris un bouquet de vedettes du
music-hall se sont produites en faveur
d'urne de« grandes vedettes d'hier tom-
bée dans la misère. Maud Loty.

On ne dira jamais assez aveo quel
cœur le monde du spectacle a tenu à
aider Maud Loty dans sa détresse.
« C'est ainsi, relate « Ici Parie », qu'ara
somptueux galia organisé en sa faveur
par Marion Jnnod, l'un des tout pre-
miers espoirs de la danse n 'hésita pas
à faire sept cents kilomètres depuis la
Suisse, spécialement afin de danser
pour elle.

» Marion Junod habite en effet à Neu-
châtel, mais 6a jeune renommée n'a pas
besoin de passeport pour franchir la
frontière du succès.

» Et ce voyage d'une beffle jeune fille
au seuil die la réussite pour l'aînée au
seuil de la lassitude ne manqua pas
d'être chaudement apprécié. »

Maud Loty avait été présentée, dans
le prograimme, par un texte souverain
de Colette. Profondément émue par ce
geste si grandement humain de Paris
pour eMe, eMe n'eut pa« la force de se
présenter sur la 6cène. Mais tandis Que
le théâtre des Variétés retrouvait après
le brillant spectacle, sa grande soli-
tude de la niuiit, une femme aux che-
veux blancs entrait furtivement dans
le silence de la galle et elle répétait
en pleurant une phna6e toute simple:

— Merci. Parie 1

Après de longues années de re-
cherches, la fabrique suisse qui , il y
a onze ans, créa EXPRESS pour le
linge fin , ce produit qui n'a pas en-
core son pareil — a réussi à fabri-
quer un produit analogue pour la
grande lessive. Ce produit simplifie
énormément le travail et ménage le
linge au maximum. Vous ne l'appré-
cierez à sa juste valeur que lorsqu'un
essai vous aura permis de faire
la comparaison entre les anciens
procédés de lavage et la nouvelle mé-
thode avec emploi de PROGRESS.

Toutes les ménagères qui ont fait
Un essai regrettent de n'avoir pas
connu PROGRESS plus tôt. Décidez-
vous sans plus attendre, essayez
PROGRESS, vous en retirerez un
bénéfice d'autant plus grand 1

Une importante invention
pour la grande lessive

et les machines à laver

LES ARTS ET LES LETTRES
Promenades italiennes:

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

C'est lui qui a doté Pérouse et
l'Ita lie de cet incomipairable ins-
trument de culture et de vie. Mais
voilà : Lupattelli était fasciste. Arrêté
lors de la « libération », ce grand
Italien est mort peu après en pri-
son , à Padoue. Beaucoup de 6es com-
patriotes , et parmi _ les meilleurs, ne
se sont pas consolés de cette perte.
Mais 6on œuvre lui a survécu. L'Uni-
versité des étrangers, cette réalisa-
tion unique et splendide, occupe tou-
jours son magnifique palais, où
l'Aula , du style le plus moderne, est
un exemple frappant de l'adaptation
du nouvel art à l'ancien .

Dans cette institution, l'histoire de
l'art enseignée depuis des années par
le professeur Cristofani , tient une
grande place, comme il est naturel
dans ce pays où l'art fleurit depuis
deux mille ans et où « la nature elle-
même aiguise la sensibilité esthéti-
que et prépare l'esprit à comprendre
mieux qu 'ailleurs le divin langage de
l'art ». On comprend la signification
que doivent prendre les visites orga-
nisées dans les villes voisines quand
ces villes sont Assise ou Spolète.

Entre Pérouse et Neuchâtel, d'ail-
leurs, existe le lien déjà ancien d'une
amitié italienne, précieuse à beau-
coup de coeurs neuchâtelois. Parmi
les plus anciens professeurs de l'Uni-
versité de Pérouse, au premier rang
de ceux qui lui ont valu sa réputation
mondiale , se trouve M. Paolo Arcari ,
qui enseigne depuis tant d'années à
Neuchâtel comme à Lausanne et à
Fribourg. Plusieurs fois déjà des
Neuchâtelois ont eu la joie de retrou-
ver là-bas ce visage aimé et cette
pénétrante éloquence.

Nous pensions à tout cela lors de
la récente manifestation d'amitié
italo-sui.sse dont ce journal a rendu
compte. Nous nous réjouissions de
la facilité retrouvée des communi-
cations , qui allait permettre à un
nombre toujours plus grand d'entre
les nôtres d'aller goûter sur place
le magnifique héritage de pensée et
d'humanité qui nous ramène, nous
latins, aux origines de notre civilisa-
tion . Et le génie italien est précisé-
ment un de ces points, un de ces
sommets, où une influence de cet
ordre permet à tous de réaliser le
perfectionnement de l'esprit et de
l'âme.

Alfred LOMBARD.

A Pérouse
Au seuil de Vannée Balzac

Cette année est l'année Balzac, en
France. Y a-t-il là une indication
pour l'avenir des lettres ? J'entends:
la piété et la justice que l'on montrt
et que l'on rend à un romancier qui
fut souvent mal jugé peuvent-ils
nous éclairer sur ce qui se prépare ?
Ou bien parle-t-on de Balzac comme
on parlerait d'Homère, comme du
chantre et du témoin d'une époque
qui a sombré en 1917 et en 1940, lors
de la défection russe et lors de l'ef-
fondrement français ?

Il suffit de ne pas repousser le
souvenir de vos dernières lectures
de livres ou d'articles pour être cer-
tain que la littérature continue dans
des pays qui se ressaisissent. Dans
la ligne que suivait Balzac, il y a de
si grands champs inexplorés (qu 'il a
indiqués en passant, mais où il ne
s'est pas attardé), qu 'il serait éton-
nant que l'enquête ne se poursuivît
pas. Et. s'il devait connaître aujour-
d'hui un renouveau de gloire , ce ne
serait pas pour faire piétiner les ar-
mées des lettres, ni pour en glacer
le courage.

ev *****s

Mais quel message autre que tech-
nique sort-il de sa vie et de ses li-
vres ? Le même, je pense, qui sortait
des vers de Musset, et que, sur un
tout autre plan et dans un autre
monde, le nouveau monde , des gens
méprisés tentèrent de rendre intelli-
gible par les tremblantes images de
l'écran. Le cœur a voix au chapitre
dans les arts et le peuple aime tou-
jour s les belles histoires.

On ne conte pas, à toutes les épo-
ques, de la même manière. Que ra-
conter en ces temps-ci ? Sur quel
plan , sur quel banc s'asseoiront les
conteurs ?

Quels testaments littéraires, à part
celui de Balsac, ouvre-t-on ? Celui
de Maeterlinck 1 Ce que l'on en con-
naît n'est pas très rassurant, mais
ne convient-il pas de se rappeler que
sa fin eût sans doute été différente ,
si le roi ne l'avait obligé à demeurer
littérateur au moment où Maeter-
linck eût préfré le métier des ar-
mes ? Celui de Bernanos ? L'on nous
a rapporté ses dernières paroles :
« Quand je serai mort, dites au doux
royaume de la terre que je l'aimais
plus que je n'ai jamais osé le dire ».

L'idée vous vient que c'est parce
qu'il a aimé cette terre infiniment
qu'il a tôt renoncé à écrire des ro-
mans. Autre chose requérait ses
énergies, autre chose, mais certes
pas l'orgueil, et M. André Rousseaux
a pu écrire de lui: « Tant d'efforts
violents pour remettre l'homme dans
sa divine vérité ne sont pas d'un
orgueilleux. Bernanos a une humili-
té solidaire de toute la misère hu-
maine.: - ¦

Eut-il encore écrit des romans, s il
était resté parmi nous ? Ou aurait-il
pensé, comme une partie de la jeu-
nesse française, qu'une tâche plus
urgente que l'art et la littérature
appelle les jeunes intellectuels ?
Mais puisqu 'il y a encore des écri-
vains, ce ne peut donc être que les
yeux fixés sur la misère humaine,
ou le cœur ému par cette misère que
les yeux auront vue , que l'artiste vé-
ridique préparera ses œuvres.

De jeunes chrétiens déclarent vou-
loir se mettre au service de l'homme.

C'est aussi ce que réclament de
leurs écrivains les bolcheviques :
« la littérature soviétique est pour
l'homme », écrivent-ils. Qu'elle le
soit, parfois, et qu'elle veuille l'être,
on en a des indices , mais qu'elle
soit au service de tout l'homme et
de tous les hommes, cela ne se peut
que par chance ou parce qu 'elle a
cessé d'obéir à la haine que le juif
Karl Marx , cet Allemand dont a dé-
montré qu 'il était comme d'autres
Allemands un seigneur de la guerre,
voudrait insuffler à tout travailleur ,
non seulement contre « le capitalis-
te », mais encore contre l'honneur
de l'Occident, et même contre la
justic e qu 'il bafouait en disant de
Proudhon : « II parle de la justice
et de l'usure, mais qu'est-ce que la
justice et qu'est-ce que l'usure » ?
"(Je ne cite pas textuellement, mais
j'ai bien le souvenir du sens de ce
coup de boutoir de géant aveugle,
et aveugle, parce que , précisément
si l'Europe a quelques chances de se
relever, ce ne peut être que si elle
voit ce qu 'elle a offensé et comment
elle pourrait réparer le mal qu'elle
a fait. Le mal a été perpétré contre
la justice , et parce que l'Europe
avait cessé de considérer l'usure
comme une souillure. Il se peut que
ces sentiments belliqueux ne soient
pas tant le fait de ce fils de ban-
quier juif que de ses disciples, il se
peut que les bourgeois, par leur re-
fus de justes réformes, en soient la
cause première, toujours est-il que
cette haine empêche le communiste
d'être vraiment au service de l'hom-
me. Mais si le bourgeois sait ce
qu'il devrait faire sans le faire,
peut-être le marxiste peut-il oublier
qu 'il lui a été commandé de haïr. Si
notre vraie chance est dans la véri-
té, il y en a une autre dans la fai-
blesse de la nature humaine, fai-
blesse qui empêche les hérésies d'a-
voir toute leur force.

Les bolcheviques prétendent qu 'ils
sont avec le peuple. Qu 'ils soient au
service des paysans, c'est douteux.
Qu 'ils soient avec le peuple croyant,
je pense que ce serait à peu près
une dérision que de le dire.

4~t_t **e_s / «_•

Et l'on peut aller plus loin et af-
firmer : Nul n'est au service des
pauvres, s'il ne leur indique leur
vraie richesse, leur vrai trésor
d'homme humble. Or ce trésor est
en eux et, seul l'amour, seule la cha-
rité en possède la clef. Sans doute,
il serait dérisoire de dire, par inté-
rêt, aux pauvres, qu'ils doivent, par-
ce qu'ils peuvent accéder à la paix,
se consoler en Occident, par exem-
ple, de ce qu'ils sont nés! ata inilîeu
d'un régime où le possesseur de ca-
pitaux, souvent reçoit plus qu'il n'a
donné. On ne peut montrer cette
paix qu'en montrant en même temps
la justice. Et c'est que faisait un
Bernanos, logique en son âme chré-
tienne, logique en son âme de Fran-
çais, en compatriote de celle qui
criait aux Anglais que Dieu veut la
justi ce aussi sur la terre.

Lucien MARSAUX.

***̂T̂ Avez-vous goûté ia nouvelle
CAPITOL-FILTRE?
- La finesse du tabac, sa douceur
incomparable comme la richesse
du mélange la distingue de toute
autre.
Goûtez la CAPITOL-FILTRE:
une cigarette étonnamment réussie è un
prix plus étonnant encore.
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f a if k icants  et commetçaitts !
Exposez a la

Xlï" FOIRE DE GENÈVE
du 5 au 16 octobre 1949

Un centre d'affaires à pouvoir d'achat élevé

Renseignements : Secrétariat, rue de l'Hôtel-de-Ville 11'
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t RUELLE DUBLÉ NEUCHATEL

Un remède radical â la disposition des ronfleurs

lf« Anti-ronfleur»
Plus de muqueuses desséchées, plus de dérangement du
sommeil de son prochain. Ceux qui auront une seule fois
porté l'« A-R » ne voudront plus s'en passer. Le prix est
de Fr. 4.75 + port. Expédition discrète, contre rembour-
sement. — Adresser votre commande par carte postale,
en indiquant le No de chapeau au fabricant exclusif :

R. BUSER, SPIEZ
Fabrique de sous-vêtements en tricot

9

Le grand avantage
d© la « Bernina > est le dispositif zigzag automatique, aveo lequel
il est tellement plus facile de coudre. Grâce à ce dispositif zigzag,
vous pouvez non seulement effectuer tous les travaux de couture
ordinaires, raccommoder du linge ou repriser des bas, mais aussi
coudre du tricot élastiquement, ourler des tissus, poser des dentelles,
exécuter des points d'ornement, des boutonnières et quantité d'autres
travaux encore, même des travaux qu'une couturière professionnelle
habile ne réussirait pas sur une machine à coudre ordinaire. Et tout
cela sans la moindre difficulté.

La « Bernina-Zigzag > existe aujourd'hui sous deux formes : machine
standard à plateau montée sur un meuble à choisir parmi six modèles
et portative à bras libre et moteur électrique, logée dans une élé-
gante mallette.

Demandez, à l'aide du bon ci-dessous, les prospectus détaillés dans
lesquels vous trouverez tous les renseignements.

fil il ii vv/7 VU llll If I ̂—^ // Il I I I RERNINA ___ \  Il
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MTTSTEIN
GRAND-RUE 5 - SEYON 16 - NEUCHATEL

Représentation officielle de « Bernina » pour le canton de Neuchâtel
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R 11 II Contro envol de ce BON k la maison H. Wettsteln, Seyon 16, Neuchfttel,
¦* W 11 voufl recevrez gratuitement les prospectus « Bernina » détaillés, conte-
nant tous les renseignements sur les différents modèles.

Expéditeur : __^_ , , . 

PLAISANTES
ET DÉCORATIVES

I_es caissettes
en vogue !
Une exclusivité
de la maison

Tél. 612 43
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Refroidissement à air, quatre places
I Annlln PT MP I FUnlP Freins hydrauliques sur quatre roues
I rl|JUIiU Cl UC I LVUIC Traction avant quatre vitesses

s. A. quatre portes
quatre CV. impôt
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Polémique autour du « complot
de ia Pentecôte »

A l 'Assemblée nationale f rançaise

Les conjurés avaient conservé la nostalgie de la clandestinité
et étaient entraînés par un «maniaque »

PAEIS. 15 (A.F.P.) . — L'Assemblée
national» a entrepris, hier après-midi,
la discussion de deux interpellations
an «raçlet de oe que la presse a baptisé
_ Je  complot de la Pentecôte». On sait
qu'à la suite de la découverte de ce
complot, plusieurs personnes, la ¦plu-
part membres du B.P.F. gaulliste, ont
été arrêtées.

Les demandes d'interpellation avaient
été déposées, l'une par um député com-
muniste, M. Yves Peron, l'autre par un
représentant du B.P.F., M. Jean Letren.
dre.

L'orateuT oommuiniste a déclaré : « Il
s'agit d'un complot atrmé monté par les
jjaiulMS'tes. Utne organisation de guerre
civile existe depuis longtemps, qui pos-
sède des dépôts d'armes, et dont lee
chefs n'ont Jamais été inquiétés, La
responsabilité du B.P.F. ne peut être
mise en doute pair personne. »

L'orateur E.P.F., au contraire, voit
dame cette affaire une manoeuvre de
provocation politique ourdie par M.
Jules Mooh. et dirigée contre le E.P.F.
Le chef du complot. M. Déflore, est, as-
sure M. Legendre, « un mythomane que
la poliioe utilise comme agent provoca-
teur ».

Un complot ridicule
M. Juites Moch répond en pensomine

aux deux iaiterpedlateurs.
Le ministre de riotérieur entend ra-

mener l'af Caire à ees justes proportions,
en faisant valait que les oonjur>és sont
de jemnes hommes, qui ont conservé la
nostalgie de la daindestiiniité et ont. été
entraîné par « un maniaque du complot,
Delors ». « Oe complot ridicule, ajoute
le ministre, mais complot réel, visait
à renverser le régime. »

Ayant une fois de plus eoufligné les
responsabilités de certains membres dui
E.P.F. . il 6e tourne vers le groupe com-
mumiilS-e pour faire remarquer qu'un
certain nombre de militants sont eu
prison également pour détention d'ar-
mes et d'explosifs.

Le débat 6'est poursuivi en 6éance
de nuit.

D'autre part, M. Edouard Henràot a
annoncé que .'Assemblée, par 227 voix
contre 146, sur 373 votante — a décidé
de ne pas donner suite à la demande
de levée d'immunité parlementaire con-
cernant M. Morand, député commu-
niste.

Un vote de confiance
PARIS. 15 (A.F.P.). — En conclusion

da débat sur cle complot de la Pente-
Côte ». l'Assemblée nationale a adopté,
oette nui t , par 339 voix contre 239 an
ordre du jour faisant confiance au gou-
vernement pour assurer la défense des
institutions républicaines.

Un différend à propos
de l'inauguration

dn monument I»eclerc
PARIS, 14 (A.F.P.) . — Dans une let-

tre adressée à M. Pierre de Gau l le,
président du Conseil municipal de Pa-
ris qui avait demandé le concours des
troupes pour la cérémonie organisée le

18 juin prochain, sous la présidence
du général de GrauMe, à l'occasion de
l'inauguration du monument du général
Leolerc. M QueuiMe, président du con-
seil, déclare notamment :

« Le gouvawiement aurait été heu-
reux d'associer l'armée à une manifes-
tation qui aurait revêtu un caractère
d'unanimité nationale, mais vous avets
vous-même tenu à préciser publique-
ment que les organisateurs entendaient
placer cette cérémonie sur le plan stric-
tement municipal et qu'ils avaient en
conséquence estimé ne pas avoir à in-
viter le président de ia république.
Le gouvernement a pensé dans ces con-
ditions qu'il pourrait faire naître une
autre occasion .pour d'armée de prendre
part à l'hommage du souvenir et de la
reconnaissance que le pays unanime
rend au générai! Leclerc

D'un récent complot
à une erreur d'appréciation

du Conseil municipal
de Paris

Notre correspondant de Paris noua
téléphone :

A défaut  d'autre chose, les révéla-
tions de M. Jules Moch sur le « com-
p lot de la Pentecôte », auront bien
fa i t  rire la Chambre et il est de fai t
que la candeur de ces conjurés , leur
naïveté , en ont fa i t  une proie fac i l e
pour la po lice du minis tère de tinté-
rieur, lequel a ses hommes partout,
au poin t que dans une réunion « se-
crète » qui préparait cette funambu-
lesque conquête du pouvoir, sur huit
et conspirateurs » présents, cinq ap-
partenaient aux services de la sûreté
nationale.

Rien que cet exemp le, choisi par-
mi les nombreux cités par M. Moch,
s u f f i t  à f ixer  le climat dans lequel a
été menée l'enquête de cette affaire
qui n'a jamais un seul instant inquié-
té le gouvernement. Beaucoup de
bruit pour rien, voilà ce qu'il faut
en retenir et, avec les rires déchaî-
nés dans l'hémicycle , le secre t des-
sein de ridiculiser quelque peu le
R-P.F. et son chef à la veille de la
manifestation du 18 juin où un d i f f é -
rend oppose le gouvernement au gé-
néral de Gaulle et la Municipalité de
Paris au président de la République.

Cette petite pointe a sa valeur in-
dicatrice. On verra samedi ce qu'en
pensera le peuple de Paris, et dans
quelle mesure il associera Féquipée
imbécile de Jean Dèlore et de ses
comparses au souvenir héroïque de
la France combattante et du plus
grand de ses soldats, le général
Leclerc.

Le Conseil municipal se défend
d'ailleurs d'avoir voulu, comme l'an-
noncent les journaux de gauche, mo-
nopoliser la haute figure du vain-
qeur de Bir-Hakeim. Il reste cepen-
dant qu'en omettant volontairement
ou non d 'inviter le premie r magistrat
de France à l'inauguration du monu-
ment Leclerc, le Conseil municipal
de Paris a commis une « erreur d'ap-
préciation » que beaucoup de Pari-
siens ne comprennent pas . On eût
souhaité , en effe t, pour un moment ,
que les divergences fussent  oubliées
et que le présiden t de la République
et l'ancien chef du gouvernement
provisoire fussent tous deux présents
à l 'endroit même où le général Le-
clerc entra victorieusement dans
Paris.

C'est p itié et dommage qu'il n'en
soit pas ainsi. Pitié aussi que la géné-
rale Leclerc n'ait pas mentionné le
nom du général de Gaulle parm i les
personnalités invitées à la messe des
Invalides. Dommage également que
personne ne sache encore si la même
générale Leclerc sera présent e
l 'après-midi quand sera dévoilée la
stèle élevée à la mémoire de son
mari.

Et en attendant, aujourd'hui mer-
credi , grève générale des fonction-
naires...

M.-O. o.

A la veille de la grève
des fonctionnaires français
PAEIS. 15 (A.F.P.). - A la veille

d'une grève qui pourrait affecter un
million de fonctionnaires et d'agents
des services de l'Etat, le gouvernement
vien t de rappeler aux intéressés leurs
obligations à son égard. Toute cessa-
tion de travail de la part des fonction-
naires supérieurs et de ceux absolu-
ment indispensables à la marche des
services entraînera pour eux la sus-
pension immédiate, .-ans préjuger l'ap-
plication de sanctions plus graves. La
liberté du travail sera assurée et au-
cune réunion syndicale ne devra 6e
tenir dans les locaux de l'administra-
tion. Enf in ,  les jours de grèves ne se-
ront pas payés.

On envisagerait mard i soir que la
plupart des services publies 6e trou-
veront, mercredi partiellement paraly-
sés, notamment la radio, la poste et le
télégraphe.
-____ "̂«^"î î »B-__-«-̂ «________ BB____«BB_|

Les « Quatre» ont tenu hier
une séance secrète

Pour la cinquième fois depuis l'ouverture de la conférence de Paris

PAKIS, 14 (Eeuter). — Les quatre
ministres des affaires étrangères se
sont réumio à huis clos, pour la cin-
quième iods depuis l'ouverture de la
conférence de Paris, afin de trouver
une solution au problème des trans-
ports et du commerce die la ville de
Berlin, ainsi que dans la question des
échanges économiques entre l'Allema-
gne orientale et occidentale.

Ils ont interrompu leur séance pen-
dant deux heures pour permettre au
ministre soviétique des affaires étran-
gères, M. Vichinsky, de se rendre à son
ambassade afin d'y chercher les der-
nières instructions de Moscou.

Un moment d'émotion !
PARIS, 15 (A-F.P.). — Le c black-

out » le plus complet entoure cette 19me
séance du conseil de» ministres des af-
faires étrangères qui s'est déroulée de
15 h. 30 à 20 h. 30 aveo une interrup-
tion de deux heures. Cette interruption
provoqua, du reste, l'émotion générale
lorsque M. Vichinsky, suivi de la délé-
gation soviétique au grand complet,
quitta le palais rose sans dire un mot.
Les nombreux journalistes présents se
demandèrent un moment si la confé-
rence n© venait pas de se terminer sur
um dépaat spectaculaire du ministre so-
viétique. H n 'en était rien , comme l'on
sait, puisque M. Vinchiusky regagnait
le pala_6 rose deux heures plus tard.

Entre temps, les trois ministres occi-
dentaux, d'abord ensemble, puis sépa-

rément, puis ensemble de nouveau, étu-
diaient de nouvelles propositions rela-
tives, eemble-t-il, A Berlin et aux rela-
tions commerciales interzones.

M. Vichimsky revenu, toujours suivi
de se« experts et de ses secrétaires, la
6éanoe reprenait et durait encore plus
de deux heures dans la 6alle ordinaire
de la délégation française, choisie par-
ce que la salle des séances plénières
était trop grande pour les séances res-
treintes où chaque ministre n'est guère
accompagné que d'un expert et d'un
interprète.

M. Vichinsky devait entendre les
réactions des « Trois » à ses projet s.
Bar deux fois le dîner que M. Robert
Sohuman offrait mardi soir au Quai-
d'Orsay à ses collègues, dut être re-
tardé. '

Aujourd'hui, les « Quatre » repren.
diront leur discussion, toujours en séan-
ce secrète.

lie secret le plus complet
entoure les pourparlers

Contrairement à oe qui avait été an-
noncé au milieu de l'après-midi, et con-
traliirement à oe qui 6'était passé à l'is-
sue de« précédentes séances secrètes,
aucun communiqué n 'est venu apporter
quelque lumière officielile 6ur l'objet
des débats. Bien plus, les participants
à la séance se sont engagés à ne rien
révéler de oe qui s'était passé entre
les munie du palais rose.

L'Angleterre demanderait
à une commission neutre de s'occuper

des violations des traités
par les satellites de l'U. R. S. S.

LONDEES, 14 (Beuter). — On ap-
prend de source eûre que ia Grande-
Bretagne a l'intention de demander à
une commission neutre de 6'occuoer des
violations par la Bulgarie, la Hongrie
et la Eoumanie, de la clause des droits
de l'homme de leur traité de paix.

On rappelle à ce propos que l'U.E.S.S.
a refusé de participer à l'examen de la
question entrepris par les trois autres
grandes puissances.

La réunion de cette oommissioin —
qui serait formée d'un représentant de
lia puissance plaignante et de la 'puis-
sance accusée et d'une personnalité
choisie par les deux parties — consti-
tuerait la deuxième initiative prise
pour le règlement de cotte affaire.

Lea traités prévoient que si les pour-
parlers engagé» Par les trois puissances
aillées ne donnent aucun résultat, un
délai de deux mois doit s'écouler avant
qu'une nouvelle mesure soit entreprise.
Comme la Grande-BTtagne et les Etats-

Unis ont demandé le 81 mai à i'U.E.S.S.
de participer aux pourparlers, la pre-
mière devrait donc rvormalement atten-
dre le 31 juillet pour proposer la réu-
nion de cette commission. On s'attend
d'ailleurs qu'elle «oit appuyée par les
Ebats-Unis.

Si les deux parties ne peuvent pas
s'entendre sur ie choix du troisième
membre de la commission, celui-ci
pourra être désigné, conformément au
traité, par Je secrétaire général des
Nations Unies.

On rappelle que la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis font allusion, lors-
qu'ils protestent contre la violation des
traités de paix par la Bulgarie, la
Hongrie et la Eoumanie. à la condam-
nation des quinze pasteurs bulgares, à
l'exécution de Nicolas Petkov, chef de
l'opposition bulgare, à la condamnation
du cardinal MiwdsBenty et à celle de
M. Maniu, chef de l'opposition rou-
maine.

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, une énorme affaire de
vols d'an montant de cent millions de
francs français vient d'être découverte
à Paris. Les voleurs, une bande de tra-
fiquants de fourrure et de peaux, ont
été arrêtés pour la plupart.

Dix-huit kilos d'or ont mystérieuse-
ment disparu hier soir à l'aérodrome
d'Orly.

Un incendie a causé d'importants dé-
gâts à l'usine à gaz de Lyon.

En ALLEMAGNE, deux journaux
publiés sous licence britannique an-
noncent l'arrestation en Allemagne
orientale de nombreuses personnes en
raison du fort pourcentage de votes
négatifs enregistrés lors de l'élection
du Congrès du peuple allemand d'obé-
dience communiste.

Les ministres-présidents ont promul-
gué cette nuit la loi électorale.

En ANGLETERRE, les deux mille
dockers de Bristol et d'Avonmouth ont
décidé de reprendre le travail.

En PALESTINE, les troupes israé-
liennes et celles do la Légion arabe ont
évacué à Jérusalem le territoire libre
de l'O.N.U.

Les résultats
définitifs

des élections
de Trieste

Us confirment que la ville
désire être italienne

TRIESTE, 14 (A.F.P.). — Voici les
résultats définitifs officiels des élec-
tions de Trieste :

Les partis politiques italiens ont
obtenu 40 sièges, dont 33 aux partis
gouvernementaux, et les partis qui
se sont prononcés contre le retour
de Trieste à l'Italie (et ont préconisé
un statu quo), 20 sièges.

Les résultats se répartissent com-
me suit : Parti démocrate-chrétien :
65,627 voix , 39,04 %, 25 sièges ; com-
munistes : 33,548 voix , 21,14 %, 13
sièges ; Front de l ' indépendance :
11,476 voix , 6,83 %, 4 sièges ; socia-
listes de Vénétie jul ienne : 10,747
voix , 6,39 %, 4 sièges : mouvement
social italien : 10,171 voix , 6,05 %,
4 sièges ; bloc italien (monarchistes
et qualunquistes) : 8252 voix , 5,91 %,
3 sièges ; bloc triestin : 4860 voix ,
2,89 %, 1 siège ; front populaire italo-
slave : 3957 voix, 2,35 %, 1 siège ;
?arti libéral italien : 3095 voix ,

,84 %, 1 siège ; ligue démocratique
Slovène : 3400 voix , 1,79 %, 1 siège ;
mouvement indépendant  républicain:
2291 voix , 1,36 %, 0 siège.¦ Il ressort de l'ensemble des résul-
tats que la démocratie chrétienne et
les partis gouvernementaux se sont
assuré la majorité.

En FINLANDE, le cabinet Fager-
holm a obtenu de justesse le vote de
confiance sur la politique économique
générale du gouvernement.

CEBWET DU JOUR
Place du Port: 20 h. 30. Arène du Pllate,

Cinémas
Théâtre : 20 h. 30. Tourbillons.
Bex : 15 h. et 20 h. 15. La maison de

Frankensteln.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Le trésor de

la Sierra Madré.
Apollo : 16 h. et 20 h. 30. L'ange noir.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Maintenant on

peut le dire.

Les secrets du «rideau de fer »
dévoilés au procès Vitianu

LA VIE NATIONALE
_ ——-

A la cour pénale f édérale siégeant à Winterthour

WNTERTHOUR , 14. — Le procès
intenté aux époux Vitianu s'est pour-
suivi mardi, tout d'abord par la lec-
ture de nouvelles pièces du dossier qui
doivent remplacer les dépositions que
les témoins refusent de faire devant
le tribunal.

Puis, le procureur de la' Confédéra-
tion et les représentants des personnes
lésées ont désigné deux nouveaux té-
moins domiciliés en Suisse, tandis que
la défense fait appel & de nouveaux té-
moins venant de Roumanie, de France,
d'Angleterre et d'Italie.

Le tribunal décidera plus tard s'il
entendra ou non les témoins proposés.

L'audition des témoins
On passe à l'audition des témoins. Un

commerçant de Zurich déclare com-
ment Vitianu imposait arbitrairement
des surtaxes aux prix exigés par la
Roumanie, dans les affaires de transit,
et se réservait, les différences pour lui-
même, ou. plus vraisemblablement,
pour le parti communiste. Au mois
d'avril et de mai 1947. le montant de
ees surtaxes se serait élevé à 300.000
francs, ce qui représente plus de 15 %
du prix d'achat.

Les exigences du parti
communiste roumain

Un deuxième témoin se présente à la
barre. Il s'agit d'un commerçant rou-
main , qui a quitté 6on pays en jan-
vier 1948. et s'est fixé actuellement à
Marseille. II était expert dans ia bran-
che des cuirs, et. plus tard, dan» un
office étatique de groupage des peaux.
Il déclare que cet office, lorsqu'il vou-
lait obtenir des autorisations pour fai-
re du commerce avec l'étranger devait
donner de grosses sommes d'argent au
parti communiste.

L'homme le plus influent de la sec-
tion économique du parti , aurait été un
certain Donath. et il aurait donné à
son caissier Vitianu des sommes d'ar-
gent sans exiger de quittances, d'où
l'on peut conclure que Vitianu occu-
pait une position de confiance dans le
parti. Par la suite. Vitianu aurait été
le représentant général de toutes les
industries roumaines à l'étranger, et
spécialement en Suisse.

Le directeur de la plus grande fabri-
que de cuir de Roumanie, qui s'en alla
également en 1948 pour se fixer en
France, fait des déclarations analo-
gues. Il décri t notamment comment,
au cours des dernières années, le parti
communiste avait conquis pas à pas
une influence prépondérante dans cette
entreprise qui est maintenant totale-
ment étatisée. Il fait des déclarations
précises sur les importantes sommes
d'argent que. depuis le début de 1946,
Donath exigea pour le parti , et qui
furent remises sans quittances a Vi-
tianu. Il s'agit de millions, voire de
milliards de lei. Le témoin déclare que.
derrière le caissier de la section éco-
nomique du parti communiste, se trou-
vait Anna Thoma qui, plus tard, reçut
un poste officiel dans le ministère des
affaires étrangères de Mme Anna Pau-
ker.

Dans le domaine bancaire
Le témoin suivant, un ancien d irec-

teur de la « Banque roumaine de cré-
dit ». a quitté le pays en même temps

que le roi . en janvier 1948, et. depuis
lors, il vit en Suisso sans exercer de
profession. Il décrit également l'évolu-
tion des événements en Roumanie, tout
particulièrement dans le domaine ban-
caire où les communistes, en occupant
les positions-clé, gagnaient une in-
fluence sans cesse grandissante. Quant
à Vitianu. il le considère comme un
agent communiste en Sui6se. qui a spé-
cialement essayé d' espionner les avoirs
roumains en notre pays.

Le prix de la liberté
Paraît ensuite à la barre un ressor-

tissant turc qui . de 1921 au début de
1948. avait une entreprise de textiles
en Rou manie, et. qui vit . à l'heure ac-
tuelle dans ce pays. Il déclare qu 'il a
été quatre fois arrêté par la police
économique.

Lors de sa dernière arrestation , on
exigea de lui qu 'il versât un million
de francs suisses, pris sur des fonds
qui ne lui appartenaient pas person-
nellement. Finalement, il dut verser
200.000 francs suisses pour obtenir l'au-
torisation , pour lui et les siens, de quit-
ter la Roumanie. L'argent devait être
versé à un compte qui était à la dis-
position de Vitianu.
¦ _ ¦ ¦ ¦ - ¦¦¦La crainte des représailles
Un ancien industriel roumain, qui

vit actuellement en Suisse, déclare ne
vouloir faire aucune déposition, crai-
gnant des représailles contre les 6iens
restés en Roumanie. Le procureur de
la Confédération laisse au tribunal le
soin de décider s'il faut pousser 6on
interrogatoire ou non. Le défenseur de
Vitianu fait valoir qu 'il n 'existe au-
cune base juridique pour que ie té-
moin refuse de déposer. Son attitude
même constitue un geste hostile à
l'égard de l'Etat roumain, avec lequel
la, Suisse entretient des relations di-
plomatiques. La Cour décidera par la
suite s'il ooawiient d'entendre ce témoin
ou non.

Un commerçant suisse, qui vécut de
1920 à 3942 eu Roumanie, et fut ensuite
comptable d'une société commerciale
en Suisse déclare être convaincu que
Vitianu n'était qu 'un fonctionnaire du
parti , et qu 'il n 'agissait en toute cir-
constance que pour le compte des com-
munistes.

Une surprenante déclaration
Anna Thoma. aux dires du témoin,

est le bras droit d'Anna Pauker. Elle
serait, & l'heure présente, secrétaire
générale da ministère des affaires
étrangères.

Pour finir. le témoin fit encore une
déclaration surprenante. Après son re-
tour de Roumanie, fin 1947, il aurait
écrit un certain nombre de lettres pour
informer ses connaissances en Rouma-
nie qu'elles s'exposaient à de graves
sanctions si l'on venait à connaître
leurs avoirs à l'étranger. Pour empê-
cher quo Vitianu puisse avoir con-
naissance de ces lettres, il avait
détruit lui-même les doubles. Mais
après que Vitianu eut été arrêté. Il ap-
prit, au cours de l'instruction, que ce
dérider en avait néanmoins eu des co-
pies. Le témoin ignore si ses connais-
sances en Eoumanie ont subi des
dommages, car il y a plus d'une an-
née qu'il n'en a plus reçu de nouvelles.

Les travaux du Conseil national
( S U I T E  OE LA P R E M I È R E  P A G E )

I_e contrôle des prix
L'assemblée examine alors le 27me

rapport du Conseil fédéral sur les me-
sures prises en vertu de ses pouvoirs
extraordinaires et le 7me rapport con-
cernant les arrêtés fondés sur les
pleins pouvoirs et qui sont encore en
vigueur. Chaque fois. M. Duttweiler
essaie de placer son traditionnel topo
sur la politique économique du Con-
seil fédéral. Chaque fois, le président
le rappelle au sujet. Et M. Duttweiler
doit réserver son discours pour la dis-
cussion des mesures de défense écono-
mique ou pour l'examen de la gestion .

Toutefois. M. Rubattel. conseiller fé-
déral , saisit l'occasion pour préciser
les intentions du gouvernement en ce
qui  conoerne le contrôle des prix. Cons-
tatant la tendance à la baisée d'une
part , le retour à l'abondance d'autre
part, les autorités 60nt bien décidées
à simplifier le contrôle des prix et à
réduire ses attributions dans tous les
domaines où Je retour de la pénurie
n'est plus à craindre. En revanche,
pour ne pas compromettre le résultat
des efforts poursuivis depuis des mois
en vue de stabiliser le coût de la vie,
le Conseil fédéral se gardera de siip-
primer brusquement des mesures qui
empêchent une hausse sensible des
prix. Il n 'est pas question , en particu-
lier, de libérer le marché du logement.
Dan» ce domaine, le contrôle subsiste-
ra. Bref , pour le retour à la liberté des
prix , on procédera par étapes, dans la
mesure où les conditions générales sur
le marché le permettront.

L'aide aux chemins de fer
privés

On revient aux chemins de fer. Mais
il s'agit cette fois des compagnies ré-
putées privées, alors que bon nombre
d'entre elles appartiennent à des can-
tons. Le Conseil fédéral propose aux
Chambres de porter à 155 millions le
crédit de 140 millions prévu par la loi
de 1939 pour venir en aide aux dits
chemins de fer. en outre d'étendre le
bénéfice de cette aide aux transports
routiers destinés à remplacer le chemin
de fer sur toute sa longueur ou 6ur
certains tronçons.

MM. Eder. de Thurgovie. et Graber,
socialiste vaudois. exposent l'économie
du projet et les excellentes raisons de
l'adopter aux 85 députés (sur 194) res-
tés pour les écouter.

U s'en trouve moins encore pour
écouter un Valaisan , M. de Courteu ,
chanter les mérites du projet ; un Ber-
nois. M. Buri. se plaindre de la parci-
monie de la Confédération en cette
affaire ; un Zuricois. M. Triib. deman-
der des simplifications administrati-
ves dans les compagnies bénéficiant de
l'aide fédérale.

C'est un autre ton que prend M. Mill-
ier, radica l de Thurgovie. pour dire 6a
surprise de constater qu 'on s'apprête à
distribuer des subsides d'une part à des
cantons dont les finances 60nt en ex-
cellent état , d'autre part à des compa-
gnies d'un intérêt exclusivement ré-
gional.

Mais les propos de M. Muller susci-
tent une réplique dé IL Bratechi. so-

cial is te  bernois, pour qui la somme
prévue ne suffira pas à maintenir, en-
core moins à développer, les installa-
tions techniques de nos chemins de fer
privés qui. à côté des C. F. F., restent
la pièce maîtresse de notre appareil de
transport et gardent une importance
économique et militaire considérable
pour le pays. Au surplus, la Confédé-
ration , en imposant aux entreprises
privées sa politique des tarifs, assu-
me une responsabilité qui justifie am-
plement l'aide financière projetée.

On ne dira donc pas : « Qui paie com-
mande ». mais « qui commande paie »,
et surtout lorsqu 'il y a des déficits !

Et M. Bratschi. à l'instar du vieux
Caton persistant à réclamer la destruc-
tion de Carthnge. reprend son antien-
ne favorite selon laquelle on ne résou-
dra Pas le problème des chemins de
fer. nationalisés ou privés, avant
d'avoir « coordonné » les moyens de
transport et mis fin au conflit rail-
route.

L'exposé du président de la Fédéra-
tion des cheminots a déjà l'allure d'un
discours-ministre. Il ne reste à M. Ce-
lio qu 'à fournir quelques précisions sur
les sommes employées jusqu 'à présent
pour l'aide aux chemins de fer privés.
Le chef du département n 'a pas de pei-
ne à prouver que les subsides sont al-
lés à des entreprises d'un intérêt éco-
nomique ou stratégique évident.

Qnnnt  à savoir si la somme prévue
suffira , cela dépend de la situation gé-
nérale qui conditionne elle-même le vo-
lume du trafic. L'aide no sera peut-
être pas définitive, mais elle permet
au moins do conserver un réseau de li-
gnes ferrées bien expl oité .

Sur ces paroles réconfortantes, la
séance est levée à 19 h. 30.

G. P.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 13 Juin 14 juin

Banque nationale . . 700.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchât. 635.— d 635.— d
La Neuchâteloise as. g. 640.— d 640.— d
Câbles élect. cortaUlo,, 4950.— d 4925.— d
Ed. Dubled & Cle . . 750.— d 750.— d
Ciment Portland . . 1200.- d 1200.— d
Tramways Neuchfttel . 480.— d 480.— d
Suchard Holding S. A. 265.— d 265.— d
Etablissent Perrenoud 490.— d 490.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V6 1932 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. 3V4 1938 102̂ 5 d 102.— d
Etat Neuchftt. 3M 1942 103.75 d 103.75 d
Ville Neuchât. 3'*. 1937 102.- d 102.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 108.- d 103.- d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— 101.50 d
Tram Neuch. 314 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3% % 1948 101.— d 101.— d
Et. Pemnoud 4% 1937 101.— d 101.— d
Suchard 3% % 1941 101.— d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 S. %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 13 Juin 14 Juin

3 % CP F. dlff . 1903 105.— % 105.—%
3 % CF.F 1938 102.25 % 102.25%
3 Vé % Emp. féd. 1941 102.65 % 102.60%
3 Ye. % Emp. féd. 1946 105.20 % 105.10%

ACTIONS
Union banques suisses 800.— 797.—
Crédit suisse . . . 738.— 737.—
Société banque suisse 725.— 724.—
Motor Colombus S. A. 471 *— 467.—
Aluminium Neuhausen 1875.— d 1862.—
Nestlé 1144.— 1135.—
Sulzer . . . . . .  1495.— d 1495.—
Hisp am de Electric. 270.— 266.—
Royal Dutch . . 220.— 216 —

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 14 juin 1949

Acheteur Vendeur
Francs français .... 1.14 1.19
Dollars 3.95 3.99
Livres sterling 11.93 12.10
Francs belges 8.85 9.—
Florins hollandais . . 103.— 106.—
Lire, Italiennes . . . .  —.60 —.67

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchfttelolse

Bourse de Neuchâtel
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Le Rex présente un programme

SENSATIONNEL
La Riviera neuchâteloise

Hôtel Pattus, Saint-Aubin
Dès aujourd'hui

le trio belge Jack Say
Pour vos repas de famille, de société ,

conseil d'administration :

La Riviera neuchâteloise !
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Premier concert d'orgue
Jeudi 16 Juin aura lieu le premier con-

cert d'orgue à la Collégiale. Le soliste en
est le violoniste Léon Zlghera. C'est un
très grand artiste. A l'âge de 15 ans, 11
remportait son ler prix au Conservatoire
de Paris et 11 s'est rendu célèbre par ses
concerts en Europe , en Amérique et en!'
Afrique du nord . Il a en outre une gran-
de activité de chef d'orchestre. Il Jouera
des œuvres de Vivaldi , Haendel et la cé-
lèbre « Chaconne > pour violon seul de
Bach. C'est une rare aubaine pour les
Neuchâtelois de pouvoir entendre cet
êmlnent artiste. La soirée est en faveur
de la restauration des orgues.

Communiqués

MONTMIRAIL
Aujourd'hui de 14 h. à 19 h.

Vente de la mission morave

LIVRAISONS
Pour notre service à domicile par auto ,

nous cherchons d'urgence Jeune homme
présentant bien, sachant conduire . Even-
tuellement par demi-Journées Téléphoner
au 5 31 83.

Courses d'écoles
Pour vos provisions 

vous pensez à

ZIMMERMANN S. A. 
— Fruits frais et secs

Conserves pratiques 
Sirop en filacons, etc.

f STUDIO >
Aujourd'hui et demain

2 DERNIERS JOURS
Matinée â 15 h. â prix réduits

Soirées à 20 h. 30
Un film magistral !

Étonnant !

LE TRÉSOR DE LA SIERRA MADRE
avec Humphrey BOGART

PARLE FRANÇAIS k



NOUVELLES
SUISSES

La question du rachat
éventuel des chemins de fer
privés par la Confédération
évoquée au Conseil des Etats

BEENE. 14. — Lo Conseil des Etate a
repris ees travaux mardi après-midi.
U a entendu M. Vieli (cons.), Grisons,
développer son interpellation sur lo ra-
chat des chemins de l'or -.hétiques eit la
réduction de leurs tarifs à un niveau
convenable. L'orateur a relevé que les
résultats d'exploitation se sont sensi-
blement aggravés au cours des derniè-
res années. Les nouveaux tarifs ferro-
viaires dépassent les possibilités de
l'économie grisonne. lis sont deux fois
plus élevés que ceux des O.F.F. C'est
la raison pour laquell e le trafic routier
domine de plus en plus. Le racha t des
chemins de fer rhétiques par les CF.F.
ramènerait les tarifs à un niveau rai-
sonnable. Il conviendrait de nommer
un© con_ml«_.ion d'experts pour étudier
le problème.

Dans sa réponse. M. Celio conseiller
fédéral, a constaté que Ja requête du
gouvernement grison a -provoqué d'au-
tres demandes de rachat, tandis que
certaines compagnies privées omit re-
fusé la nationalisation générale. Le ra-
chat général des chemins de fer privés
coûterait à la Confédération 300 à 400
millions de iraucs. Le Conseil fédéral
nommera une commission d'experts
pour étudier toutes le» requêtes des
cantons exploitait des compagnies pri-
vées. Cette commission s'occupera aussi
de la question du chemim de fer des
alpes orientales. Le problème de la
baisse des tarifs a été ajourné lors-
qu'une série de nouvelles demandes fut
présentée. Tout ce problème a un as-
pect financier et politique incontesta-
ble. Le chef du dépaa. tememit des postes
et chemins de fer a enfin constaté que
cette affaire ne relève pas uniquement
de son département, mais bien du
Consei l fédéra l lui-même, car elle
touche aussi à la réforme des finances
din la Confédération.

L'affaire
de la Maritime Suisse S. A.

à Genève
Marc Bloch se voit refuser

sa demande de mise en liberté
provisoire

La Chambre d'accusation du camion
de Genève a repoussé la demande de
mise en liberté provisoire présentée
par M. Marc Bloch , ancien directeur de
la Maritime suisse S. A-, vu surtout le
caractère criminel de l'affaire et en
raison du concours des délits.

L'audience fuit très iimlêressamte puis-
qu 'elle permit de faire le point dans
ce procès, après plus de six mois d'ins-
truction. Le défenseur de Bloch a exa-
miné méthodiquemiant les cinq plain-
tes déposées contre son client pour
conclure à la libération de Marc Bloch
sous urne caution non prohibitive, vu
le caractère aléatoire et douteux des
accusations portées contre luii . Mais la
Chambre d'accusation ne fut pas de
cet avis.

-L'Union suisse des loca-
taires contre la hausse des
prix des logements. — BALE,
14. L'assemblée ordinaire des délégués
de l'Union suisse des locataires a eu
lieu à Bâl e sous la présidence de M. F.
Wieser. Elle s'est occupée notamment
du contrôle du prix des loyers , de la
protection des locataires, du subvcu-
tiomnement à la construction de loge-
ments. Une résolution a été > votée qui
dit entre autres choses :

Le» revendications des propriétaires
d'immeubles tendamt à une augmenta-
tion générale du prix des loyeTs cau-
sent de gros soucis. La continua.tiom du
contrôle du prix des loyers, tel qu 'il
a été fait , jusqu'ici est urne absolue né-
cessité. Une nouvelle augmentation des
loyers au delà des taux consen tis en
automme 1948 ne se justifie absolument
Pas et serait de plus en contradiction
avec le développement de l'intérêt et
du tamx hypothécaire. Elle paralyserait
d'autre part les efforts des autorités
vars la stabilisa tion du niveau des
prix de la vie. Bille provoquera it de
plus de graves tensions et des luttes
sociales.

Les sp orts
TENNIS

Pour la coupe Davis

Le match Yougoslavie-Suède
Le match de quart de finale de coupe

Davis Yougoslavie - Suède s'est pour-
suivi mardi par Ja rencontre de double.
Mitic-Pallada (Y) batten t Bergelin-
Johansson (S) 6-2. 7-5. 6-2. A l'issue de
cette rencontre, la Yougoslavie mène
par 2 à 1.
•_*S_«4B00*6*_6_ «9_t_ 6»9_«eMe*4C9«0S-««*«0»_4Mf _

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion ; 7..10, le bon-
Jour matinal. 7.15, lnform. 7'.20, Symphonie
No 4 de Beethoven. 9.10, émission radio-
scolaire : la conquête du Cervln. 10.50,
disques. 11 h., travaillons en musique.
11.30, Genève vous parle. 12.15, ambiance
tesinoise. 12.25. le rail, la route, les ailes.
12.45, signal horaire. 12.46, lnform. 12.55,
on fredonne .. 13.10, musique légère. 13.20,
le violoniste Italien Luigl Ferro. 13.45,
Symphonie No 2 de Brahms. 16.29, signal
horaire. 16.30, de Beromunster : émission
commune. 17.30, poèmes de Jean Nocher.
17.45, musique russe pour piano. 17.55, au
rendez-vous des benjamins. 18.30, la fem-
me et les temps actuels. 18.45, un disque.
18.50. reflets d'Ici et d'ailleurs. 19.15. ln-
form., le programme de la soirée. 19.25,
pièces légères pour violoncelle par Pablo
Casais. 19.35. reportage _ la demande.
19.50, alternances. 20.10, questionnez, on
vous répondra. 20.30, œuvres de Bizet et
Fauré. 20.45, Image musicale d'Europe :
la Grèce , par l'Orchestre de la Suisse ro-
mande , direction : Samuel Baud-Bovy.
22.15, la voix du monde. 22.30, lnform.
22.35, la conférence diplomatique de Ge-
nève . 22.40. Les noces, ballet d'Igor Stra-
winsky.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, lnform. 12.40, concert po-
pulaire. 13 h., musique légère. 16.30, mu.
elque inspirée par G. Keller. 17.30, pour
les enfants 18 h., musique viennoise.
19.30, lnform . 20 h., Symphonie pastorale
de J.-H. Knecht. 20.30, émission musi-
cale et littéraire. 21 h., chants de Schu-
bert et de Brahms. 21.25, Images espa-
gnoles. 22.20, trente-deux variations de
Beethoven.

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat a nommé Mile

Jeanne Girard, négociante en qualité
de débitante de sel au Graud-Sava-
gnier , en remplacement de M. Fritz-
Henri Girard , décédé.

Il a nommé M. Amdré Maumary ac-
tuellement deuxième secrétaire du dé-
partement des travaux publics, aux
fonctions do premier secrétaire du mê-
me déparlement ;

M. Louis Stoquet, garde-fron tière à
la Bonde (les Verrières), aux fonctions
d'imspeoteur-suppléant du bétail du cer-
cle de la Bonde No 96, em remplacement
de M. Gilbert-Armand Rochat. démis-
sionnaire.

Admission au "rôle officiel
du barreau

La chancellerie d 'Etat nous com-
munique :

Dams sa séance du 10 juin 1949, le
Conseil d'Etat a admis au rôle offici el
du barreau, M. Pierre-Amdré L'Epée,
licencié en dirait, domicilié à Saint-
Blaisa

Nominations militaires
Le Conseil d'Etat a nommé au grade

de capitaine d'infanterie, à partir du
4 juin 1949, les premiers-!ieuienawts :
Max Haller, née en 1919, domicilié à
Fontainemelon ; Jean-Pierre Gagnaux,
lé en 1920, domicilié à Lausanne.

Monsieur et Madame
Fritz SCHWARZ - RUEGSEGGER et
leur petit Jean-Louis ont la Joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur
fille

Liliane - Madeleine
le 12 Juin 1949

La Chaux-du-Mllleu Srnîtl

Monsieur et Madame
Hermann LUTHI-WENKER et leur fils
Michel ont la grande Joie d'annoncer
la naissance de leur petit

Luc
Neuch&tel, le 14 Juin 1949

Maternité - Côte 25

Cet heureux événement
vous tiendrez k le porter

k la connaissance de vos parents
et de vos amis en leur adressant

les exquis
billets de naissance
que Flmprimerie Centrale

6, rue du Concert. & Neuch&tel
exécutera avec goût

et dans le plus bref délai

Au tribunal de police de Neuchâtel
Hier matun , le tribunal de police a

tenu une audience présidée par M.
Louis Partis, jug e suppléant, assisté
de M. Armand Zin_mermamn, greffier
substitut.

L'histoire des tuyaux de plomb et TO-
binets dont il a été question Ja semai-
ne passée se termine comme prévu par
la libération des prévenus et la mise
des frais à ia charge da plaignant té-
méraire et chicanier.

Le chlien de J. B.. à Cressier, n'ai-
me pas les uniformes. Il est jeune, il
est vif. Le gardejpolice. le facteur et
le gendarme n'osent pas entrer dans
la propriété du prévenu. Le gendar-
me, craignant d'être mordu, dut tirer
deux coups de feu pouir effrayer la
bête.

Le prévenu affirme qu'au fur et à
mesure qu 'il connaîtra les gens et
qu'il se sera familiarisé avec les... cas-
quettes do la localité, som chien n'in-
commodera pllj s les passante. . D'ail-
leurs, il le tient dams un poulailler de-
puis lie dépôt d'une plainte. L'amendé
que le tribunal inflige à J. B. est ré-
diuiite à 10 francs.

*********
Pauvre femme que son mari terro-

rise, B. R. comparaît seule, venant de
Rolle. Son seigneur et maître s'est dé-
robé ; et c'est pou rtant lui qui sem-
ble le principal coupable.

Venu à Neuchâtel de Genève, les
époux R„ passant rue des Beaux-Arts
avec leur enfant, avisèrent un nousse-
pousse qui leur plut. Le mari conseilla
à ea femme de continuer ea route et
la rejoignit um moment plus tard avec
la voiturette dont il avait arraché la
capote pour la rendre moins reconnais-
sable. Dans la 60irêe. arrivé à Bôle.
le couple commit un nouveau délit.
H. E.. le mari , donna l'ord re à sa fem-
me d'obtenir au moins 20 francs en
mettant le pousse-pousse volé en gage
et en disant qu 'elle avait perdu «)u
porte-monnaie. Ce que fit l'épouse sou-
mise, se rendan t cou pable d'une escro-
querie. Malgré son allure, timide, elle
n'en est pas à son premier coup. Et
n'ayant pu admettre qu'elle avait agi
sous la pression de menaces graves, le
tribuna l l'a condamnée sans sursis à
trois jour s d'emprisonnement.

H. R., son mari, par défaut , a été
puni de huit jour s d'emprisonnement.
Le mari et la femme sont solidaire-
ment responsables des frais qui s'élè-
vent à 66 francs.

*** ******
Trois Suisses allemands, sortant

d'une tournée de cafés, éveillèrent des
habitants du quartier de Beauregard
par leurs cris et. leurs rires puis ils
escaladèrent le mur du cimetière et
s'allongèrent à quelques mètres des
tombes. La direction de polioe a dépo-
sé plainte pour infraction à la loi sur
les inhumations et les cimetières et
pour violation de domicile. Les préve-
nus nient s'être aperçus qu'ils se trou-

vaient dans un cimetière. Ils avaient
vu un champ de légumes et de pom-
mes de terre. Ou bien ils étaient ivres
ou bien ils sont aveugles ; et de toute
façon ils 6ûvaien)t qu 'ils étalent dams
une propriété privée. Ils payent séan-
ce tenante les 10 francs d'amende et
les 5 francs de frais auxquels ils sont
condamnés.

*********
Puis la petite salle est envahie. Les

accusés. lors d'une première audience
ont nié les faits qui leur sont repro-
chés (ivresse, scandale, voies de faits,
outrage aux agents, opposition aux
actes de l'autorité) et ont été invités
à faire citer leurs témoins. Il y en a
une vingtaine, composant un échan-
tillonnage assez complet de notre hu-
manité.

Il s'agit d'une grande bagarre, de ce
jeu qu 'on appelait dans notre enfauce
les « gendarmes et les voleurs » et où,
dans chaque camp, on doi t s'efforcer
de taper trois fois dams le dos de l'ad-
versaire pour le mettre hors de com-
bat.

Dans le cas particulier, ce n'est pas
dams le dos qu'on frappa et ce n 'était
pas qu 'un jeu. Cela ee passait à la rue
des Moulins : les deux frères G., des
« durs ». bien connus, cherchaient sem-
ble-t-il , la bagarre avec la police. Peu
a.près minui t , alors que l'un d'eux bar-
rait l'entrée d'un cercle et déclarait,
aux dires de certains témoins : « Le
premier qiui veut entrer, j e le tue »,
deux agents de la police cantonale, en
civil , qui sortaient d'un établieeement
public , arrivèren t dans les parages.
A. G., à cette vue. se leva., menaçant,
et . sentant qu 'il fallait frapper le pre-
mier, un gendarme lui décocha un coup
de poing. Puis il y eut une empoigna-
de. M. G., le frère, arrivait à la res-
cousse par derrière quand Je deuxième
gendarme intervint. On entendit l'un
des vanniers déclarer qu 'il al lait ou-
vrir le ventre de ses adversa ires qui
virent (ainsi qu 'un témoin) une lame
de couteau briller. Après une retraite
stratégique, un gendarme qui avait sa
chemise complètement déchirée, appela
du renfort et ce ne fut pas sans peine
qu 'on finit  par arrêter les frères G.,
« excités par la populace ». comme dit
le rapport , et notamment par L. M.,
qui comparaît également pour instiga-
tion à des lésions corporelles.

L'audience a été particulièrement
animée, surtout au moment de l'inter-
rogatoire des deux gendarmes. La plu-
part des témoins eont favorables aux
accusés. En particulier, la preuve n'est
pas rapportée que L. M. ait spéciale-
ment excité les frères G. à cogner avec
plus d'entrain nuisqu'ils avaient l'occa-
sion de « s'expliquer » avec des « flics ».

Il était près de 13 heures quand le
dernier témoin finissait sa déposition.
Les accusés plaidaient eux-mêmes au
cours des interrogatoires. Ils n'eurent
donc pas grand-chose à ajouter. Le ju-
gement sera rendu la semaine prochai-
ne.

f VflL-PE.gRflVEHS

FLEUHIER

Une automotrice enfonce
le mur du dépôt

(o) Lundi soir, à 22 h. 10, l'automotri-
ce R. V. T. 101, qui venait de Saint-
Sulpice. ayant fini son service, ren-
trait au dépôt de la rue Daniel-Jean-
richard.

Elle pénétrait dans ce local à une
ailluire de 5 à 6 km. à l'heure quand,
pour une cause que J'emqiuête établira ,
elle vint enfoncer le mur ouest du bâ-
timent d'une épaisseur de 60 cm.; ce-
lui-ci s'écroula sur 4 mètres de largeur
et 5 mètres de hauteur. Le choc fut
entendu dans tout le quartier.

Le mécanicien de la machine est, M.
Jules Vaucher, die Fleurier. L'accident
est-iil dû à um manque de réflexe de
6a part t Ce n'est pas exclu d'autamt
qu'il disposait de deux freins au moins
pour airêter son véhicule.

L'automotrice a eu la carrosserie de
l'une des cabines du conducteur ainsi
qu'un tampon abîmés. Le chasse-pierre
est hors d'usage.

Les employés de l'entreprise ont tra-
vaillé pendant unie partie de la miuit
pour procéder aux réparation» les plus
urgentes de façon que to machine puis-
se reprendre eom service le lendemain
matin.

Hier, le directeur de l'entreprise, M.
André Besson, de Neuchâtel. est monté
à Fleurier et il a entendu le mécani-
cien. Il est encore heureux que cet ac-
cident n'ait pas eu d© suites plu» gra-
ves mais on ne peut s'empêcher de
souligner avec quelle fatalité la com-
pagnie du R. V. T. joue de malheur
depuis um certain temps avec ses auto-
motrices électriques.

Courses scolaires
(c) Tous les élèves des écoles fleuri-
eanes sont partis hier matin en course.
Ceux du collège primaire sont revenus
le 6ioir même. Ils ont été attendus à la
gare par la musique et con dui t en cor-
tège sur 1a place diui marché. Les clas-
ses secondaires rentreront ce soir,
mercredi et les élèves du gymnase pé-
dagogique demain soir.

Assemblée du groupement
neuchâtelois

des intérêts immobiliers
(c) Le groupement neuoh&telois de» inté-
rêts immobllle-is a tenu, samedi après-
midi, au Cercle démocratique, son assem-
blée générale annuelle. M. Béguin, Inten-
dant des bâtiments, y représentait le Con-
seil d'Etat, M. André Maumary le Conseil
communal et M. Maurice Galland l'Union
corporative des associations cantonales de
gérants d'Immeubles de la Suisse roman-
de qu'U préside.

Après la partie administrative, où l'ac-
tivité du groupement pendent la dernière
année fut passée en revue, l'assemblée en-
tendit une causerie extrêmement intéres-
sante de M. Galland , qui parla du pro-
blème des subventions en faveur de la
construction. L'orateur a relevé que le sys-
tème actuel constitue pour les pouvoirs
publics et les contribuables de lourdes
charges dont l'accroissement ne pourra
pas être Indéfini. H y aura donc lieu d'en.
vlsager le moyen de les remplacer et M.
Galland pense qu'il serait préférable que
l'inltlatlvei privée remplaçât l'Intervention
officielle.

Le conférencier a préconisé la création
d'une caisse de compensation entre loca-
taires, ceux qui habitent des apparte-
ments aux loyers peu élevés devant par
principe de solidarité falre un geste en
faveur de locataires moins favorisés .

Enfin, M. Galland est certain que les
autorités verraient avec plaisir l'Initia-
tive privée leur enlever le souci du sub-
ventlonnemect. cette solution ne récla-
mant de l'Etat qu'une sanction et une
surveillance, constituerait certainement un
avantage politique, économique et social.
D'autre part. U est k présumer qu'après
une période de dix ans au maximum, le
marché du logement redeviendrait nor-
mal. Cet exposé a donné lieu & une Inté-
ressante discussion.

Après quoi , les délégués se rendirent au
Chapeau de Napoléon, le beau temps
ayant permis oette agréable course. Au
souper officiel qui suivit, chaque partici-
pant reçut une plaquette représentant
une vue générale du villaiçe accompagnée
de quelques vers de M. Auguste Schutz.

Un Toleur glouton
(o) La semaine passée, maître renard
s'est introduit dans le poulailler de la
ferme du Breuil. aundessua du village,
où' il a égorgé quinze poules.

BUTTES
Ea fête et les tirs de l'abbaye
(sp) Samedi, dimanche et lundi eut
lieu la traditionnelle fête de l'abbaye
qui ne fut pas, cette aminée, arrosée par
les ¦traditionnelles averses !

Sur la place du Pont étaient instal-
lés tirs à prix et carrousels ainsi qu'u-
ne cantine tandis que le bal se dérou-
lait dams 1a grande salle du Stand.
Une joyeuse ambiance ne cessa de ré-
gner pendant toute cette fête villa-
geoise qui garde toujours un cachet si
particulier.

C'est depuis le stand qu'eurent lieu
ies tirs de sociétés qui donnèrent les
résultats que voici :

Prix de l'abbaye : 1. Edgar Bouquet ,
332 ; 2. Walther Trœsch, 94 ; 3. Justin Si-
mon, 328 ; 4. René Antlgllo, 94 ; 5, Cons-
tant Lebet, 291 ; 6. Edouard Leuba, 91 ;
7. André Vaucher, 286 : 8. Auguste Nieder-
mann, 89 ; 9. Roger Grandjean, 284 ; 10
Marcel Thiébaud.

Prix des Mousquetaires : 1. Walther
Trœsch, 346 ; 2. Edgar Bouquet, 98 ; 3.
Louis Lebet, 303 : 4. Constant Lebet, 95 ;
5. Albert Schwab, 297 ; 6. Gottfried Gœtti ,
93 ; 7. Justin Simon, 291 ; 8. Arthur Char-
let, 92; 9. William Vallon, 281; 10. Edouard
Jeanneret, 87/251.

EES BAYARDS
Conseil général

(c) Sous la présidence de M. Arnold
Reymond, notre législatif a tenu sa séan-
ce habituelle consacrée aux comptes de
l'année 1948. Alors que le budget pré-
voyait un déficit de 10,659 fr. 95, celui-
ci a été fortement réduit puisqu 'il n'est
plus que de 3133 fr. 34 sur un total de
recettes de 203,166 fr. 64.

Ce résultat a tout lieu de satisfaire
nos autorités puisque le passif de la
commune est diminué de 5366 fr. 66.
Aussi après avoir entendu les rapports
du Conseil communal et de la commis-
sion des comptes, le Conseil général ,
sans aucune demande de renseignements,
adopte les comptes et approuve la ges-
tion du Conseil communal.

Crédit , amende et arrêté. — Un crédit
de 3000 fr. est octroyé au Conseil com-
munal pour compléter l'équipement de
notre corps de sapeurs-pompiers ainsi
que le matériel.

Les amendes pour absences aux exer-
cices du corps sont portées & 5 fr. et,
en cas de récidive , & 10 fr.

Le Conseil adopte un arrêté autori-
sant le Conseil communal k transférer k
la commune municipale un Immeuble,
le collèg > des Prises, qui figurait k l'ac-
tif des biens des ressortissants.

Enfin , le Conseil général confirme
dans leurs fonctions pour 1949 les mem-
bres du bureau et de la commission du
budget et des comptas. 

JURA BERNOIS

PORRENTRUY
Accident mortel

Une collision 6'est produite lundi
soir entre une automobile et une mo-
tocyclette roulant sur la route Grand-
gourt-Mon tlgnez. Les deux occupants
de la moto furent projetés sur la
chaussée et grièvement, blessés. L'un
d'eux. M Castella, de Bulle, a succom-
bé peu après.

CORRESPONDAN CES
(Le oontenu de cette rubrique

n'eiigage pas la rédaction du Journal)

A propos de la taxe
sur les bateaux

Monsieur le rédacteur.
Votre communiqué de «l 'augmenta-

tion de certaines taxes communales »,
paru le 8 Juin dans votre Journal , ap-
pelle une rectification au chapitre qui
Intéresse les propriétaires de voiliers et
de dériveurs pontés. On y parle d'une lé-
gère augmentation de la taxe de port
pour ces deux catégories de bateaux. En
réalité elle n'est pas si légère qu'on veut
bien le dire, puisqu'elle atteint pour les
dériveurs pontés par exemple le 600 %des taxes payées en 1942.

Mais ce n'est pas là l'objet de notre
protestation . Nos autorités ont besoin
d'argent pour boucher les trous d'un des
pontons d'amarrage, qui menace ruine.
Une augmentation des locations est iné-
vitable. Comment ne le comprendrions-
nous pas ? Non , ce n'est pas à la taxe,
ainsi augmentée, que nous en avons,
mais au mètre dont se servent les chefs
de service pour la calculer.

Un snlpe, dériveur ponté qui mesure
4 m. 725 de longueur totale et 1 m. 525
au maître , loue donc sa place d'amarra-
ge 30 fr. Un canot à motogodille de
6 m. 20X1 m. 70, qui lui succéderait à
la même place, paiera 10 fr. Ce n 'est
donc pas la surface louée ni le tonnage
de nos bateaux qui servent au calcul de
la taxe , qui n'est donc plus ni une lo-
cation ni un droit de port . Et quel est
l'Indice dénonciateur en vertu duquel un
petit bateau paiera une taxe trois fois
plus élevée que son bedonnant confrère?
Ce n'est pas non plus sa valeur d'achat
(puisque le snlpe coûte 2700 fr. et qu'un
canot comme celui que nous venons de
désigner coûte avec sa motogodille quel-
que 4500 fr.), mais simplement sa qua-
lité de bateau k voile , autrement dit sa
classe.

C'est donc d'un véritable Impôt de
classe qu'on frappe nos bateaux, cepen-
dant que dans tous les pays du monde
on B'efforce de falre de la voile un sport
populaire, que les constructeurs navals
s'Ingénient à mettre à flot des séries
bon marché. C'est au moment où notre
club , après un effort de 10 ans et de
lourds sacrifices qui l'ont mené k l'Union
suisse de yachting, vient de faire flotter
le pavillon neuchâtelois à des régates
nationales, qu'on Inflige à nos membres
ce traitement de rigueur .

A l'agrément , on réserve toutes ses fa-
veurs. Neuch&tel fait grand usage de la
voile pour sa publicité, mais vogue &
motogodille. C'est son droit. Mais que
ses préférences servent de critère k l'éta-
blissement d'une cote d'impôt , voilà qui
sent son Grand Turc. Nous en appelons
& l'Occident et au modernisme.

En vous remerciant. Monsieur le ré-
dacteur , de votre hospitalité , nous vous
prions d'agréer nos compliments respec-
tueux.

Pour le comité du C. V. N. :
Le président : Le vice-président :

Dr M. REYMOND. A. BURGAT.
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Attention aux coups
de soleil !

Le beau temps est revenu enfin. Le
soleil est de la partie et l'eau du lac
se réchauf fe .  La saison des bains re-
tardée par le f ro id  et la p luie a com-
mencé. Il n'est pas inutile , p ensons-
nous, de rappeler aux baigneurs qu'il
est très dangereux de rester long-
temps au soleil sans avoir au préala-
ble pris  certaines précautions .

Les pr emiers bains de soleil ne
devront pas excéder cinq à dix mi-
nutes. On pourra ensuite augmenter
progressivement la durée de l 'insola-
tion.

On nous signale a ce propos  le cas
d'un jeune homme qui a fai l l i  perdre
la vie à la suite d'un séjour au soleil
de p lusieurs heures sur la p lage d'un
de nos lacs. Il est rentré chez lui avec
une température de près de 40 degrés
et le corps couvert de p laques rouges.
Le médecin appelé d'urgence ordon-
na le repos comp let du baigneur
imprudent qui s'en est tiré à bon
compte. NEMO.

OA c'est aux piétons
de passer

Les passagers pour piéton» viennent
d'être rafraîchis en ville. On en a
ajouté de nouveaux aux lieux criti-
ques.

Au centre de la ville, à la place des
anciennes ii@nes de peinture jaune, on
nous a gratifié de « clous » en forme
de chevrons.

Concert public
Voici le programme du, concert pu-

blic qui sera donné par la Musique
militaire, sous la direction die M. Gas-
ton Reuille, ce soir au jairdin anglais :

« Entente cordiale », marche d'Al-
lier ; « Marche-cortège ». grande mar-
che de concert, de Gillson ; « Danse des
soooolis », sabotière, de H. Maquiet ;
Marche militaire; « Parade militaire
dans la forêt des contes », de Noak;
« Les airs favoris », d'Andrieu; « Les
soldats marchent», pas redoublé, de
Katakowski.

Il devient agréable
de se rendre au tribunal

La réfection des locaux judiciaires
à l'hôtel de ville arrive à son terme et
l'on peut saluer une bellie réussiitei.
Conservant au maximum le cachet an-
cien , les maîtres d'état ont doté les
magistrats et fonctionnaires d'installa-
tions pratiques, claires et modernes.

L'escalier, autrefois si sombre, a été
métamorphosé par de judicieux coups
de vernis. Au lieu du boyau qui con-
duisait au greffe, on a maintenant un
large corridor. Les bureaux du greffe
eux-mêmes, ont infiniment gagné en
conifort et em clarté. La salle d'audien-
ce du tribunal de polioe n'a plus qu 'un
défaut : ses meubles, dont le remplace-
ment Incombe sauf erreur à l'adminis-
tration cantonale.

Le local réservé aux témoins est
pourvu d'une table et, suprême délica-
tesse à l'égard de citoyens qui doiven t
attendre parfois de longs moments, on
v a même disposé des Sieurs.

LA VILLE I

Une alerte a appelé hier vers midi
et quart les premiers secours aux Fa-
hys. Un lit avait pris feu, probahle-
ment à to «mite d"une imprudence de la
personne qui occupe la chambre.

Les pompiers n'ont pas eu besoiiii
d'intervenir les locataires ayant éteint
oe début d'incendie en jetant des seaux
d'eau sur le foyer.

Un début d'incendie

I_A COTIÈRE
Courses

(c) La chance sourit, dit-on, aux auda-
cieux ; et que parmi la grisaille de cette
dernière quinzaine, nos sociétés et nos
écoliers aient pu bénéficier d'un temps
relativement convenable, 11 faut s'en ré-
jouir

Le chœur d'hommes Inaugura la série
des balades estivales en se rendant en
Gruyère, pour y admirer le barrage de
Rossens, ainsi que ses sympathiques villa-
ges. Puis, par Charmey et le lac de Mon-
salvan, nos chanteurs gagnèrent le col de
Bellegarde et le Stmmental. Le retour, pré-
vu d'abord par le Pillon dut être modi-
fié en raison des éboulements récents.
Ce fut donc le col des Mosses qui salua
le passage de notre Joyeuse cohorte. Aigle,
Lausanne, Bevaix... cela sentait déjà le
retour, sans pourtant atténuer l'ardeur
chorale qui égaya l'autocar tout au long
du parcours.

Le chœur mixte avait le Rlgi comme
but. Au départ, bien des participante
étalent sceptiques. Mais à Lucerne. le so-
leil était de la partie, ainsi qu'au sommet,
d'où la vue était Impressionnante. Après
une nuit relativement réparatrice à See-
wen, les particdpanta gagnèrent le Brtlnig
en visitant au passage les pittoresques
bourgades de Saarnem et de Stans. Si au
retour, le soliel bouda quelque peu, l'am-
biance fit oublier les caprices du temps.
Belle course, vraiment, qui permit d'ad.
mirer, en plus des traditionnels « Mute »
de Berne, tant de beautés naturelles ou
de lieux historiques.

Les écoliers ee rendaient au lac Bleu.
A Berne, les plus grands et les adultes
assistèrent à une séance des Chambres
fédérales et visitèrent, un peu h&tivement
hélas, le Joli parc du Dalhôzlt si agréable-
ment aménagé au bord de l'Aar. Dès lors,
le temps se leva, et Jusqu'au lac Bleu le
soleil déchaîna la Joie et les chansons.
Pique-nique, promenade en bateau, visite
de la pisciculture, vue sur les Alpes gra-
vèrent oe lieu enchanteur dams les mé-
moires enfantines... et adultes. Le retour
par Schwarzembourg, Neuenegg et Laupen
permit aux aînés une visite clairement
commentée à l'émetteur d'ondes courtes
dont le nom nous est plus lamlller que
la chose.

ViH-PC-RCZ

VICNOBH-

MARIN-EPAGNIER
Affaires scolaires

(c) Dans sa dernière séance, la com-
mission scolaire a choisi le lac d'Oe-
echiuen comme but de la course sco-
laire des degrés moyen et. supérieur.
Les petits se rendront à Berne et au
Gurten. La date en est fixée au 21 juin.

Les vacamoes d'été dureront six se-
maines et débuteront le 11 juillet

CORC_____ .-_.ES

.Noces d'or
(c) M. et Mme Arthur Monnier-Junod,
domiciliés à Corcelles. viennent de cé-
lébrer dans l'intimité et entourés de
leur famille leurs noces d'or.

Les jubilaires habitent la Côte de-
puis trois ans seulement et ont passé
toute leur vie aux Montagnes neuchà-
teloises.

PESEUX

Soirée de l'Amicale des arts
(c) C'est k l'hôtel de la Gare que cette

soirée eut Heu samedi 11 Juin , On y
applaudit trois danseuses: Mme Eliane
Guyon, Mlles Dolly Bosshard et Simone
Elzingre , deux cantatrices, Mme Chédel
et Mlle Vlvot , ainsi que des acteurs très
en verve qui Interprétèrent une pièce
de M. R. Gerber et une autre de M. H.
Schenk. N'oublions pas de mentionner
le discours du président , M. Golay , qui
a dirigé avec soin les préparatifs de cette
soirée.

AUX MOltf TJICNES

IE LOCLE
_Les accidents se multiplient
(c) Deuix dames ont été successivement
victimes d'accidents peu graves, il est
vrai. L'une a été renversée par un cy-
cliste sur un passage clouté, et l'autre
par un cycliste également, à la rue du
Marais. Mardi , à 17 h. 30. un nouvel
accident s'est produit au bas de la rue
de la Chapelle. Un cycliste est entré
en collision avec urne automobile. Il
souffre d'une blessure au coude et au
poignet, mais il a pu se rendre seul
chez le médecin. La bicyclette est forte-
ment endommagée à l'avant et l'auto-
mobile a subi de légers dégâts.

lies courses d'école
(o) Le beau temps a engagé la plupart
des classes du collège primaire à partir
mairdi matin en courses d'école. Plus de
quatre cents élèves ont gagné des si-
tes enchanteurs : le lac d'Oeschinen,
Spiez, Morat, l'île de Saint-Pierre, les
gorges du Taubenloch et d'autres lieux.
Et le beau temps a tenu fidèle compa-
gnie à tous ees voyageurs en herbe 1

_La fenaison
(c) Les premiers chars de foin ont pris
hier le chemim de la grange dans notre
région. Puissent nos agriculteurs avoir
moins de peine oette annép que l'an
PMOB.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 14 Juin.

Température : Moyenne : 19,3 ; min. : 9,8;
max. : 25,3. Baromètre : Moyenne : 722,3.
Vent dominant : Direction : sud-sud-est ;
force : faible ; dès 19 h., direction : nord-
ouest, faible à modéré. Etat du ciel : clair,
légèrement nuageux l'après-midi.

Niveau du lac du 13 Juin, k 7 h. : 429.85
Niveau du lac, du 14 Juin, k 7 h. : 429.85

Prévisions du temps, — Mercredi après-
midi , augmentation progressive de la né-
bulosité. Vers le soir et pendant la nuit
de mercredi à Jeudi, tendance aux aver-
ses et orages locaux surtout en montagne
et dans l'est du paya.

Nous croyons que nous serons
sauvés par la grâce du Seigneur
Jésus-Christ.

Actes XV, 2.
Monsieur Louis Michelin, à Fenin ;
Monsieur et Madame Ernest Miche-

liim et leurs enfant®, à to Chaux-de-
Fonds et à Zurich ;

Madame et Monsieur Alex Schafir.
à Spiez ;

Monsieur et Madame Charles Ruchti,
à Zurich ;

Madame Jeanne Otter, à Thielle ;
Les enfants de feu Monsieur Ernest

Perret, à la Sagne :
Madame et Monsieur Emile Oalame-

Perret, à la Chaux-de-Fonds ;
Madame veuve Perret-Leuba et ses

enfants, à to Ohaux-de-Fouds,
ont la douleur de faire part du décès

de
Madame Louise MICHELIN

née Alice PERRET
leur chère épouse, mère, grand-mère,
belle-mère et tante, que Dieu a reprise
à Lui dans sa 80me année, après une
longue maladie.

Fenin. 14 juin 1949.
L^eoterrement aura lieu , son» suite,

jeud i 16 courant.
Ni fleurs, ni couronnes

Il n'est envoyé des faire-part qu'au dehors

Le comité de la Société des cafetiers,
hôteliers et restaurateurs du district
de Neuchâtel a le pénible devoir de
faire part à ses membres du décès de

Madame John HURBIN
épouse de Monsieur John Hurbin ,
membre actif , et les prie d'assister an
culte, à la chapelle du crématoire,
jeudi 16 juin , à 10 heures.

En cas de deuil ,
communiquez votre commande de

LETTRES DE FAIRE-PART
à l 'Imprimerie Centrale

6, rue du Concert, à Neuchfttel
qui les exécutera selon vos désirs

et dans le plus bref délai

Un seul manuscrit suffit pour
la composition de l'avis mortuaire I

et du faire-part de deuil


